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daps le geite de Lyon, De gros vents, 
sy flant, à la vitesse de quarante-huit 
B l'heure, m'obligèrent de car 
euer es voiles, ce que je fis non sans 
besugoup. de peine. 

Puis le xent tomba brusquement et 
péndaut plusieurs jours, pas la plus 
légère dise. Je n'atteignis Gibraltar 
que vingt quatre jours après mon dé- 
part, de (aunes. De Gibraltar, je mis 
directement à la voile sur New-York, 

Et fuivant la vieille route, celle de 

ristophe C olqmb, mais à peine sorti 
ay Mort. je fus assailli par upe autre 
tegbéte." / 

Le reste du voyage fut des plus 
_mourementé, vents, tempêtes, bour- 

on tarrentielles, et@, sui- 
MD Done calmes.. La cabine de 
me bateau fut sourent inondée et se 
j au fur et à mesure que le 
marin la vidait. 

Malgré les éléments déchaînés, les 
vents contraires, les souffrances cau- 
sées par le chaud, le froid, le manque 
d'eau potable et l'excédent d'eau du 
tiel et de la mer, Gerbault n'a jamais 
perdu l'espoir d'atteindre NewYork, 
‘car cet intrépidé marin, ce courageux 
Français, est soutenu par un superbe 
optimisme, tet comme” il le dit lui- me. | 
me, “danb ls fots ef fureur il se sent 


TE élément”. 


“ \ ne 
‘frénçais d'Ot- 
cerameurt à Moon Jaw 

r Rue 596 ie 
ans M. Parid Ranger est mort, 

à Mods Ja. Saski te 143 septembre, 

mpAËt uit. Wiatadie de coprte duiée, 

M Bava Ranger était âgé de 14 
Perte bien cobau dans la. cegh 


egrcheviques d'Ottawt et de Toronto: 
to. d Alexandria, d'An- 


Loudoun et de 


les évroues 
de (al 
Hailevbury 


et 


tigonishi. sary, d 


rouveile formule commerciale du col- 


et da l'offensive di- 


nain, 


portage maritime 
rhcte, échantilions en chez les 


‘lien: 


Mer Thoms: O'Donneil, de Torun ie navire ‘La Belle France” (12.000 
to, à prononcé ua très.intéressant dit [tosnos) eit actuellement en aiména- 
cours Sur Lés YT Sux de là Sa eus |Foment duns le port de Ronen. Qua 
pour l'exteusion de l'Église gaticlique tre ponts seront affectés à l'exposition, 
du Canada, dent H ect ta président [le: atiractions diverses: sülos fes 
la rappelé les débuts de cette 820166, hnimoristes, cinéma, dioramas, orclie: 
les somines déprnstes pour les mis- tre, ete, seront offertes aux visiteurs 
fslons et lès bienfaite ani en résultent Va restaurant de luxe de 500 cou 

M. l'abbé Georges Daly. de Toronto, vertz, dirigé par le maitre féputé, M 
a donné lecture d'un travail intitalé Montagné, jermettra aux hôtes de TT 

Û : . lle France” éguste a ai 
“Le Nouveau, Canadien”. Il est l'au-| le Franc de AÉBAALEr 165 men 
teur de l'ouvrage: “re blémes cathoit- h urs produits de France. 
ques d&eg.l'Ouest cana ei ve) Il a par- Soixante représentants ou commis 
lé de l'immigration que l'on regarde |""}nEeurs au service des exposants 


généralement, ditil, comme une ques- 
tion d'ordre économique dors que 
c'est en, réalité ‘un problème d'ordre 
social L'abbé Daily a affirmé que les 
Canadiens se font trop souvent ane 
fausse eonception de l'immigrant. On 
l'exploite parfois honteuseiment, on 
mesquise sur son travail et sur ses 
droits et privilèges politiques. L'ora- 
teur soutient aussi qu'il faudrait por- 
ter attention aux drois religieux des 
nouveaux venus. 
Le rôle de la presse 

Le R. P. Thomas Burke, Pauliste ou 
New-York, a louangé le rôle de la pres- | 
se dans la vie sociale d'un pays. et ù 
a décrit l'importance qui existe pour 
lés catholiques de s'extérioriser da- 
vantage par”Îa voie des journaux, d'en, 
ceux qui défendent la cause 
catholique et les principes de "notre 
ligion., Mgr MeNally, de Calgary, 
ajouté qu'il valsit mieux consacre} 
e des epssignements daus un 
que de fonder des 


.colounes chaque Semaine à 


a clientèle à bord et iront 
leurs offres. 


{reccvron:.! 
[a terre porter 
LE PLUS GRAND OBSERVATOIRE 

DU MONDE 
De savants 
wmetmbres de l'Institut, 
LE cinemt d'un grand observatoire qui 
sera construit, perfec 
tionnements modernes, syr les pentes 
Balèvre, à 


astronomes, 
ont visité l'em- 


Paris 


avec tous Îles 


de Cruseilles 
(Haute-Savoie). 

L'observatoire sera doté d'un outil- 
age puissant qui assurera à la France 
la suprématie dans le domaine de 
l'observation astronomique et météo- 
rologique, et pourra d'instruments spé- 
cialement créés pour fournir les rem 
seignements les plus réels sur l'état 
de l'atmosphère, indispes:ables aux 
grandes lignes d'aviation. 

Ÿ 


sud-ouest 


mm 
LA FAUSSE DETRESSEY E. 
| L'EXKÂISER 
Paris - Ces jours derniers, as 
jen petit -port-de_ la Lg de 
UMorbihiv), on pouvaii, voir an 


vn grand yacht tout blanc, vortant à ed y grande qualité de gibier à 
sa poupe le beau notn: de: “Tetre Los 
| France”: ; 

C'est l'ancien yacht de ir 


Ce fut 
privé 


la seule journée où le prince 
put 


mais 


du droit Ge servir la France, 


prendre part à la grande gucrre, 


ce fut une journée Hfen enployée 


CHOSES DE LA | 
SASKATCHENWAN 


REGINA — "£a récolte 
de terre de lu Saskat:hewan est sen- 
siblerment ift:rieure à celle de l'année 


Ge pommes 


derniere. < 


REGINA D'après E.-P. Reed, com- 
tnissaire. provincial de la laiterie, 
Saskatchewan ? 
660 livres ce beurre de crèemérié de 
plus que dans le mois corre#pondant 
de l'année dernière. L'augmentation 
totale du beurre pour les premiers huit 
mais de cette année est de pius de 22 
pour cént. / , 


| 
|  _—— 
| 


produit, en août, 


| JLGINA — Les derniers rapports 
reçus par la Saskatchewan Co-opera- 
tive Elevaior Co. de ses COoTresn9n- 
dants dans les différentes parties de 
la province ‘accusent quelques, bons 
rendements de blé. Dans la uiajorité 
ds cas, le grain eit ciztsé Nord No 
1 ou 2., 

mn a 

. REGINA — Les marchands locaux 

estiment qu'il y aura un demjigillion 

de.dindes.disponibies dans la proyince 

le jour d'action de grâces. Le 

. diseft-ils,, ne. sera certainement 


je que les 2 
trente sabs la: livre. Hs pré- 


voient. plutôt. an. prix, mpivdre,, à cao- 


46e pendant la saison de la 


Winnipeg. Man. 2 octobre 1995 
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D r J. +. SEGUIN Travaux da tue lettrage, etc. 


Toutes les maladies des pieds triées 
scicntifquement. lieds vlate, oignons, 
che vh1 faible et calosités sous les 
eds duéries avec l'aide de support- 


Les ï.!ulus de buad pour 1es reins 
légers faits d'après vos pieds. 


dént dans loutés les maladies ‘| 
rein: rhuntatisme, naladie de Brighi 
iiahè'es, mal de'!'nas, Venduss b. 
sous la boite, Par tous les phar's 
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‘leur où par la posté sur réceptior Re thopédte 
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ty ristes & ©? ticie 
Mt PNITR Bu Tiding 


161, RUE NOTRE-DAME-EGT 
Coin Hezgrave & Portage 


T— CRE cree 


r'él. À 6645 Winpipes |= 
J.-T. BEAUBIEN N. PIR 


AVOCAT ET NOTAIRE. MONUMENTS 


Vous Îles. portez toùt'en payant 
HLSOU X nox HA 


UNITED JEWELRY co. 


Manufneturiers de re 
première qualité 


= 608, Ed. Great West Permanent Bidg tues : tout genre » 
sous sn ee D'opéesal de . 866; RUE MAIN ar Le porn Be en perles. 
réparations de montrent d biienterke, Tél. À 1461 ; À ‘s F a+ 
gronpts g'ication non s + A 135 et 141, ruse Dubue DAint-Honitéce 


Argent à prêter.sur lermes à 
L réd 


Tél. A gs 
: PHARMACIE 


OU L'ON PARLE FRANCAIS. 


ou L'oN VOUS DONNE 1 us gran- 
1 attention. 


f 


AND CHOIX de mé: 
et anglais 


VOOLUME XI J 


L'Association d'Education. du Manitoba, à l'ex- 
cmple de ses soeurs de la an et de 


l'Ontarie, l'union de toutes les éhergies, 


permet 
l'unité de front, La conformité de mbüyens et de but 


CHARLES GAUTIER {Le “Droit”) 
À 


La journée de l'Association d'Education 


Daus Saint Boniface, le dimanche 7 octobre 


Son chainp 
UNPErIeNCESs 


Voda um ocuvre qui grandit 
d'octon s'elargit gradueilement et 


chaque 
dde 


toutes Les 


qu elle 4 lentecs et qu out ete preparees tres prudemment, on 
peut ui rendre de temoignage que. dopuis bientôt huit ans 
d'énistenece, elle m'en à rate aucune." Sr ou a,exelu de son 
programme es aetions déchat. cest qu'on voulait micux se 


vréthudur contre Les fausses manoeuvres, toujotirs possibles à 
\ 
sn ground orchestre 


Cust 


[LALI LLR EE Se 


fonde: les cleiments françiuis du Mani 


hist qi 4e ai | 
lobu, D Aasociolion d'Edu alron uicoite aujourdhui leur con- 
nec {teur abpur Appui ct conliance sont du reste venus"a 
Lorgansation, D nESsure que son conscihesecutif en marquait 
corps sensible, quid en offlermisset Rs cadres et qu'il accen- 
ot fa courbe des résultats acquis. D'autm park rien ne s'est 
perdu dé a sv impathte que de pubhe Hi temeoinant ni du se- 


cours que des sadividus fur apportent 


Lo chois d'un visiteur pour Lentr cn haloine corcles parois 


AUX, Ccobmassaires d'écoles ct instituteurs, Les concours dé 
frunçius, de creabou récente. sont comme Le resume des ton 
dances de FA\ssocrathon. Ba Piche apparait maintenant plos 
claire, trace par des esffits churvovants ct cpuis de réalites. 

Les deux mots de survisaneée française” impliqu: dent nu- 
uere, ot Mammltoba, une manicre de contresens: aujourd'hur; 
ss plus pessinistes reprennent « spoir. Autrolois la fanfaron- 
nade etait bien portée, paree Ge ça n'engagent men. Conmse 
Le travail discret el serious a pris fe pas sur 
domonstiahons et que de bons rouages sont mis eu branle, 
agit d'en accchérer Le mouvement d'agencer Les diverses col 
Jaborations et de suivre Le courant. 


De 
laudrerie. 


rares recalettrants pourront bien. pour justifier leur 


invoquer d'imaginaires gricfs, 
forment ls 


juste de 
les sections di Focuvre: 


uiuis les gens raison- 


nables sc ue ussCz la correspondance 
aide aux instituteurs, 
français, placement des institu- 
remboursonent des prets loisible à qui- 
conque desire se renseigner de consulter les proces-verbaux des 
rend comple par 


travaih un conffct continu avec 


que necessitent 


Lisite des écoles, concours de 
' L2 


tours, Il est au reste 


délibérations et de luikncme de 
veut dire 
pes français. 
inonsicur le 
ébiméme trois fois le 
prolongent si tard dans la soirces il pourra prouver 
ment qu'il ne “blague pas le temps” 


suluire à rien faire. 


su ce que 
grou- 
Pour plus amolcs détails, que Fon demande à 
fait 


. . . v 
les réunions du conseil exécutif se 


de nos soixante 


secrétaire géncral comment il sel que deu: 
IOIS, 
abondan- 


ct qu'il ne gagne pas son 


C'est pour Je maintien de cet arganisme qu'une équipe de 
dans Saint- 
les dimanches suivants, 


jeunes gens- fera, dimanche prochain, a collecte 
À , 
Bonitace, et 


icueillir lobole de nos paroisses. 


que des delégues iront. 
Que si lon prétextait la dépression financiere pour s'isoler 
du devoir l'heure, nous répondrions que les organisateurs 
ne fixeut aucun montant, mais qu'on donne selon ses moyens 
et autant que possible, caractere vital de Foeuvre. La 
fiwrté que nous devons pratiquer comme igdividu et comme 
ruce mérite qu'on lui verse un tribut. 
Quant à nous, nous sonunes convaineu que chacun répon- 
dra, comme le petit roi, de Lichtenberger: 
“Je suis 17 \ 
Louis-Philippe GAGNON. 
PS. Le jeudi octobre, à 8 h. 30, à hôtel de 
Saint-Boniface, il y aura une réunion des délégués que FAsso- 
ciation doit envoyer dans les paroisses ‘pour faire la perception. 


de 


selon ie 


LA BATTUE DE 
= SAINT-BONIFACE 


Louis Muller, Denis Gau- 
“fist. Joseph Marion, Gabriel Marcoux, 
Elzéur Couture. 

30 de 


“go 1 l'ellecer, 


Léopold Léveque, 

La battue commencera à Dh 
. res-midi 

percepleurs pourront se procurer 


leurs rt de reçus au jureau de 


1 l'Association d'Education immédiate- 

Liste des perce teurs. avec inent après la grand'messe on avant 
-les rues qui leur sont |. 4: 
assignées  — 


La Pointe et rues LaVérendrye e' 


Une république eu Turquie 


| 


ICS, tapageturse s! sons arpel. 


ville de! 


Taché: Anulonio Marcoux et Htolaud 

Lévèque. C asiautiiole Avant que la Tur-: 
Notre-Dame et Collège: $ D Pa , lauie ne puisse renouer entièremea: 

brun et J..R Désilets les relations diplomatiques avec les 


autres pays de l'univers, il lui faudra 
donner un.nom au nouvel Ktat né de 
la poussée des kémalistes et du traité 
de Lausanne, Uette question est viv 
ment agitée ici et à Angora. 


Dümoulin et Saint-Joseph: Jean Pr'- 
fonta et Geurges Bétournay 

Axeñue Provencher: Armand Der 
trand, Paul Lavoie, Alexandre Bernier 


et ph De Ambrosis. ll est presque certain que la Tur- 

bon et Langevin: J- A. Blain et tie se déclarera république. Le chef 

Nasaire Chabot. | de son gouvernement serai un préci- 

d : Camille, Fournier. dent où um chef d'Etat, comme en: Pè- 

+ Les Communautés: J-9. Marion |joene. Le premier tituiaire de l'ad- 

| Aulmeau: 8. Nault et Armand Pam | iistration sera probablement Mous- 

7 \ brun, tapha Kémal-pacha, qui. qu cours d'u- 

e Ritehot: J-A Prénovauit et M Oza | hé intergiew récente, a déclaré que la 

PO ac | Turquie est déjà république de coeur, 

. De 1x Morénié et Hamel: J062P? | smon de forme et de constitutian, et 

) tam ae is Da même se démocrgtiser 
HA Unes Tappellation du nouvel 

4 aura été déterminée, à restera à choi- 

èe 


en. DR We A sen en 
tale. 


De-c1 de:là 


WINNIPEG, MAX. MARDI 2 OCTOBRE 1923 


roi est la qui Vous attend, NUE re ultié: elle ne’ saurait Ten ChanES | 
fous les ministres. [a l'évidence des choses, et c'es] en 


| 


Î 


| accucnl 


1 


L'Eest à les yeux 
sur nous 

Nous avons reproduit. dans! 
notre dertuer numéro, le bel 
article qu'a bien voulu consa- 
crer M Omer Heroux, du De- 
voir, a notre situation au Ma- 
aitoba, à occasion de la lettre! 


ouverte recente de M. 
das Beliveau. president de no- 
re Assocration d'Education. M 
est interessant de noter que le 
Dro.t etFAction Catholique ont 


aussi publie cette lettre. en Fac- | Balkans, s'était assombl, s'est étlatrci 
comimentaire “La 1e 


cormpagnant de” 
tres sy nmpi athique s. 


est un document important, 
dit Ptclion Catholique. puis- 
quilenumere les efforts accom- 
plis par cette minorité pour 
survivre en dépit de Loutes les 
difficultés 
Le lon de la lettre est calme 
ci cgal, sans une plainte, sans 
un mol d'humeur, sans tu in- 
Qdiee de découragement. Cest 
le ton de gens qui save nl 
[qi ils peulentet qui y marchent! 


ce 


L'oeuvre de l'Association 
d'Education 
Le Droil écrit de son côte, 
sous fa plume de son directeur, 
M. Charles Gautier: ? 
L'Associalion d'Education du 
Maniloba, à l'exemple de ses 
soeurs de la Saskatchewan et 
de l'Ontario, permet l'union de 
toutes les énergies. lunilé de 
front. la conformité de moyens 
el de but. Le travail qu'elle ac- 
complil, comme les oeuvres du 
meme genre, est de beaucoup 
disproportionné abec ses res- 
sources: iUren est que plus ad- 
mirable. 
On ne saura nucux dire en 
si beu de mots ct si notre con- 
frere d'Ottawa comprend si 
bien l'oeuvre accomplie au mi 
lieu de nous par notre Associa- 
lion d'Education, t'est qu'il voit 
une association semblabie opé- 
rer, sous ses yeux dans des cir- 
constances identiques. 
Plusieurs des nôtres se de- 
mandent encore à quoi sert une 
organisation de ce ae S'il 
leur était donné de la voir fonc- 
tionnér de pr ës, d'assister scu- 
lement à une réunion de son 
comité exécutif, ils se ren- 
draient facilement compte des 


services innaenses qu'elle rend {ses sanctions: la force. 


à notre cause et de la nécessité 
d'augmenter ses maigres res- 
sources. 

Le fait que dans les milieux 
de FEst qui nous sont sympa- 
thiques on suit de prés Île tra- 
val de notre Association d'E- 
düeation et Von s'intéresse à 
ses progres ne devrailil pa 
ère une leçon pour les apathi- 
ques de chez nous”? 


La part de chacun 


- Fous ne peuvent pas donner 
leur temps et leur talent au ser- 
vice de la cause scolaire, mais 
tous peuvent et doivent faire 
quelque chose. La collecte an- 
puclle, qui se fait dans le cou- 
rant du mois, en fournit l'occa- 
sion. Dimanche proc huia à à St- 
Boniface, le 1{{et le 29 dans le 
reste de Ta prôvince, chaque 
Cauadien français s:ra nrlé-de 
ver sa contribulion person- 
nelle. Que chacun, selon ses 
moyens, donne géhéreusement. 
Si tous les nôtres veulent bien 
faire leur part, l'école catho: 
lique et française conlinucra 
sou oeuvre au Manitoba. 


La mésavepture qui a failli 
arriver à Lloyd George, n'est 
pes d'hier, mais elle est peu 
conniie at Canada etilest inté- 
ressamt de di rappeler, à 1x 
voile de la visite L l'ilustret 


1915, M. Lioyd G 
‘chancelier de 


——————— 
à 


Horimis- | 


| 


Lloyd George compris qu of|: ore aimer Tltalie que de lui savoir 
le prenait lui-meme pour un! 47° à apbliquer cer 
ae ne, ayant la folie des grawu- Aines parties d'un ultimatum due M 
deurs: ÉE s'empressa de se de- | Mussolini 
rober, sans explication, à evt| 
trop empressé, ris-| lersomne he met en doute la douleur 
‘quant l'averse pour eviter Jlafet l'indignation 4e la natiqn italienne 


| douche. {et il n'est personne non plus qui ne les 
— —— 2-2 — — partage, a des limités à la 


? | “alére, quand la paix exté- 
|rieure peut en être l'enjeu” 11’ faut 
© “INSTITUTION 


s'estimer heureux qu'on soit arrivé à 
Lincident gréco-itahen, grüce à tin 


d'avoir renoncé 


u eût jamais accepté. 


rôles avaient été renveèrsés 


mais il y 


surtou* 


ie éomprendre à Rome 

"Est 
mesure en tout, 
M 


modus in rebus il y a une 


disait le vieil Horace, 
Mussolini s'est rappelé à 


dont 


ji ition du (Conseil des awbassa- temps le $age précepte 
lave est considéré comnfe clos Le Et puis. ne pourräditil pas se pro- 
iel qui, à uu moment donné, dans les | 


| 


| 


duire une surprise génante qu'on n'ose 
pas elle serait désas- 
treuse pour l'Italie, c'est celle qui, par 
{l'enquête judiciaire, démontrerait que 
‘les coupables ne sont pas des Grecs! 
Çar, apres tout, ainsi que nous le di: 
sons plus malgre 
semblables hypotheses, 


imaginer, tant 


danger imininent d'une guerre 
c%st entendu 
pas moins vrai que !a 
l'hahe pas sou 
mettre son différend à la Société des 
Na: 


orientale à disparu, 


Mais il nen est 
de ne 


résolution de 


haut, les plus vrai- 


‘ous, les meimbres 
de l'assemblée de Geneve une 
de stupefaction. 


pour la première 


& causé parini rien ne prouve 
émotion 
On 


fois, en pré-| 


encore que ce sont eux qui ont mas- 


la sacré la mission 


voisine s'est 


italienne 
trouve, En tous cas, on peut dire que l'Italie 
porté à la Société des Nations 
coup dont elle ne £e relôvera pas 
indiquerait, 
me était 
portait 
destruction 


sence d'une manifestation d'indiscipli 
la part d'un des grands Ktats 
qui ont été les/premiers à 
un pacte qui ne peut 
1 re: pect des engagements 
eu effet, 
l'idée de la Société des Nations est née 
la Conféreèence de et 
qu'elle fu’ inverée, 
par M Wilson, 
Or, la premiére chose que. fit 
l'Amérique, dès l'organisation de l'ins- 
Utution, fut de refuser d'en faire par- 
C'est un mauvais exemple qui 
devait être suivi par ceux mémès qui, 
avec M. Wilson, participérent à la fon- 
dation de ce tribunal paradoxal. 

Que de fois depuis n'avons-nous pas 
que l'existence de cetle 80- 


ñ un 
‘Fout 
d'ailleurs, que cet organis- 
appelé à disparaitre, 
lui-même le germe de sa 
On l'avait bâti sur des 
sur des illusions et sur cetie en- 
fantine assurance que des peuples in- 
capables de respecter entre eux des 
contrats, des traités et la foi jurée, les 
respecteraient aVantage quand on les 
aufait réunis devant un tapis vert. 
L'Italie, a détruit cette 
idéologie née dans l'ifnpratique cer- 
veau de M. Wigson, dont le Sénat amé- 
ricain, plus près de l'humanité, a re- 
| rusé de se faire la dupe. 
Pour faire respecter un droit, 


ne de 
se lier dans 


par 


valoir que cer 
en 
I] ne faut pax oublier, que 
mots, 


de Versailles, 


sinon jiinposée, 
représentant de 8] Etats 
Unis 


d'un not, 


Le 


il faut 
démontré 


une force La Société des Nations 
ciété” était précaire et qu'elle s'eMon- non a pas. Elle est désarmée, donc 
drerait à la premiere occasion sérieu- | utie Hile : n'a plus qu'à s'en aller. 
se! Déjà les affaires de Dantziz et de | - J. L. 
Méimel avaient montré l'inutilité pra- ——_— —2 2m e— — - 


tique de ce sanhtdrin, l'Italie vient de 
lui porter un coup mortel dont il ne 
pourra pas se relever. 

Les pays scandinaves, peut-être mê- 
me la Grande-Bretagne, ont menacé de 
se retireg si la Société des Nations 
n'intervenait pas énergiquement pour 
obliger l'Italie à se soumettre au règle- 
nent qu'elle a accepté et si on ne pre 
nait 
elle 

Autant dire que 


LES CANADIENS 
A L'HONNEUR 


Notre pays au ‘au premier rang 
des nations catholiques! 
pour la Pieuse Union de| 
Saint-Joseph 


pas une sévère sanction contre 
“es nations, recon- 
naissant l'impuissance de la Société 
des Nations, se refusent désormais à 
en faire partie. Car leur mise en de- 
meure est la condamnation même de 
la juridiction suprême à laquelle on a 
oublié de donner la seule chose qui 
put lui permettre de faire appliquer 


Dans un Bref daté du Vatican, 2% 
juin 1923, le Souverain Pontife Pie XI, 
glorieusement régnant, se dit heureux 
de conëtater que la Pieuse Union de St 
Joseph, répandue aujourd'hui dans 
tout l'univers, compte maintenant qua- 
tre millions d'associés dont 50,006 pré- 

,tres et de nombreux prélats et Princes 
de l'Eglise, et à la demande de Son 
Eminence le Cardinal Gorgi, Grand 
Pénitencier, Sa Sainteté ratifie et con- 
firme toutes les indulgences et les pri- 
vilèges accordés par ses prédécesseurs 
Pie X et Benpit XV aux associés de la 
Pieuse Union de Saint Joseph. 

Au directeur général de cette ass0- 
ciation, Notre Saint Père le Pape a 
déciaré, dans un& audience privée, 


Que pouvait-elle, en effet, contre l'I- 
talie, cette juridiction? La rayer de 
là Société? Mais l'acte même de M. 
Mussolini, qui n'a pas voulu s'incliner 
devant l'article XII du pacte des na- 
tions, va au-devânt d’une sanction de 
ce genre. Et ce geste est formel, il 
n'y a pas de subtilité qui puisse l'ex- 
pliquer ou en atténuer la portée. 

Il n'y a donc pas de dayte, la viola- 


{tion du traité est manifeste et, ce qui|qu'il ne votlait pas faire moins pour 


est-en-ore plus formel, c'est l’incapa- cette belle et sainte qeuvre que ses 
cité de le faire respecter. N , ‘devanciers et 4l s'est engagé person- 
L'Itahe a dénié à la Société des Na-{nellement à célébrer jusqu'à  douxe 
tions le droit d'intervenir dans ce|messes par année pour les mourant. 
au ‘elle appelait une atteiàte à son bon- Nos lecteurs savent le succès mer- 
peur national. Mais Presque tous les | veileux remporté par cette pieuse 
confits, presque toutes les guerres ont | confrérie dans notre pays. 
eu pour origine une atteinte au d: En moiss de trois ans, 250,000 per- 
où à l'honneur d’une nation. ('e fut le ronneg (un quart de on! 
cas pour l'attentat de Serajevo où | fall inserire au registre, de l'Associs- 
l'Autriche voulut, elle aussi, passer ou | tion à Québec, au Coüivent Sajnt-Jo- 
tre à tous lés consefis” et venger le !beph. centre de l'oduvre au. Cañada. 
meurtre de l'archiduc François-Ferdi- | En tête de la liste des Associés on lit 
hand, en attaquant la Serbie ét, par les noms de S. E. te Cardinal Hégin, 
là, cn déchainant la guerte européenne. | de 22 évêques et de "plus de 2,000 prê- 
Le gouvernement de Kome ä; bien 
fait dire que d'occupation de Corfou 
par vingt mille hommes, après un bom- 
bardement qui a fait vingt victimes, 
dans ln colonie étrangère, n'était pas 
ua ‘acte de Euerrg Que lui fahait-il 
üorie de plus! 


ns une fesse par année pour 
les mourants. 

L'empfessement vôtres À/s'en- 
rdler dans cette Sainte Cro en 
faveur des mourants, a classé le Ca- 
M: Mussolini a ajouté, | nada au 


rene er ci ur cd 
tin de ta Société des Nations: | 


les se dérobait à sa juridiction? Sa 
2 pa a au 


ERTÉ = 


si les |T L'Action Cañholique (M Jules Do- 


———————— a 


La lutte que nous 


NUMERO 17 


est un lutte de 


poursuivons 
longue haleine. |l faut dans notre travail, mettre 
non seulement du zèle, de la discipline, de l’enthou- 


RE 


CE QUE DISENT 


Dans la Rubr 


rio) DA 

Le gouvernement anllemapd recon- | 
nait aujourd'hui, non pas que la ré 
sistance était injuste, mais qu'eHe était 
ineffective. il se dit donc disposé à 
la faire cesser 11 obtempère ainsi à 
la première des eonditions posées per 
les Franco-Belges. 11 cesse la résis- 
tance passive. Dés lors, il devient pos 
sible de causer : 

Mais’ durant la causerte l» Ruhr 
coûtimuera de produire, et sa arodue- 
tion sera avantageuse aux Allemands 
Comme à leurs créanciers. L'Allema- 
g&gne ne dépensera plus pour empêcher 
qu'on produise }i y aura donc pour 
elle double protit. puisque ses dépen: 
diminueropt ; en même temps 
du'augmenteront ses rgyenus. 

Il ext vrai que ces revènus courent: 
le risque de prendre le route de Pa- 
ris et de Hruxèlles, Mais servt 
ront alors à éteindre ne dette. 
est-ce un mal d'éteindre ume dette lé- 
gitime”? 

Quels soient les motifs réels 
qui l'ont inspirée, cette décision de 
l'AHemagne de cesser la résistance 
passive ofticielle est donc le plus grand 
pas qui ait été fait vers la paix depuis 
le commencement d'exécution du trai-| 
té de Versailles. 

Il y a lieu de s'en réjouir. 


ses 


et 


que 


ee de 


.. Le journal concis 

14 Canada (Montréal) : 

La grève des journaux à New-York 
a forcé les grands Journaux dey cette 
ville de se joindre et de publier un 
seul numéro collectif, au lteu des gros- 
ses éditions dont ils sont coutumiers. 

Mais la situation qui a forcé les 
journaux à publier une sorte de bulle., 
{in, au lieu de leurs éditions régultè- 

s, inspire quelques commentatres. 

C'est en Amérique seylement que le 
lecteur exige de son journai des nou- 
velles très détaillées et qut demandent 
d'être racontées dans un grand notm- 
bre de colonnes. 

Le journal européen est beaucoup 
Plus sobre et paraît à quatre ou six 
pages sauf de rares exeeptibns. ‘ 11 pu- 
blie l'expression des opinions du grou- 
pe qui le soutient; fl publie des arti- 
cles littéraires et donne brièvement, 
par des dépêches concises, les nouvel- 
les du monde entier, tandis qu'H n'ac- 
corde que quelques lignes aux faits 
divers. 

La publicité y est restreinte danè ta 
la même proportion, et fl coûte aussi 
chér pour obtenir en Europe un espace 
de quelques pouces carrés qu’ en Amé- 
Midue une page entière. Comme tout 
est relatif et établt par proportion, 
l'effet produit est le même au point 
de vue de la concurrence. 

Comme le journal est fait pour être 
lu rapidemeut, il semble qu'il y ait 
là un avantage certain et que la lu- 
veur du public devrait aller aux jeun | 
naux les plus coneis. 

\8i la grêve des pressiers forçait les 
journaux de New-York, — c'est une 
simple hypothèse, — À publier ainsi 
ün bullbtin pendant u grand nowbre| 
de , qui sait ce qui arriverait?, 

À ortrétt se rendrait-il compte qu'il 
est tout aussi bien informé par un 
letin concis Que par lin amas 


————— ——————— 


té de gros titres et entouré d'intermi- 


de nouvelles et de dépéches, agrémen-|' 


. BELIVEAU. 


LES JOURNAUX 


vou, d'accorder au corps le juste délax 
sément dont il a besoin (l'hygiène con- 
sifte en some à se conformer aux 
principes d'une morule intelllgemte). 
voilà pourquoi. disons nous, l'hygiène 
a recours avec tant de succès à là pu 
blicite 

L'innovation fut américaine, comme 


tant d'innovations en ces temps der 


uiers, mais eg u gagné le poys 
après la Ligue antituberculeuse qu! 
sauf erreur, à inauguré la Campagie 
par des aftiches dans les tramways, le 
service d'hygiène provinclal l'utilise 
J'ai sous les yeux la liste de: un 
nonces qu'il a publiées dans les quoti 
diens. ('ette liasse de paperassex com 
porte, feuillets inégaux, tout 
ce que la population doit savoir pour 
le danger des deux 
grandes tueuses de ches nous, la mor 
talité infantile et la tuberculose. Les 
annonces découvrent d'abord l'étendue 
du mal, lé’ nombre des victimes La 
rédaction ekt excellente. Le pexte est 
ajouré, la lumière y circule, .H y fait 
clair, on voit ce qu'il dit tout de satte 
C'est la benne méthode. Em 1921 çer 


en ses 


se parer contre 


deux fléaux (lu mortalité infantile et, 


la tubercuiose) opt fauché duns votre 
province 14,000 vies. 1} menrt um (u- 
berculeux toutes les troie heures, hit 
par jour, cinquante-six par semaige. 

Le total est donné qui assomme: 
quatorze miHe vies! Une vie, une 
grande viHe anéantie. Si dans un 
séisme, c'est la terre courroueée qui 
s'éüvre pour l'avaler, on s'émewgé de 
toutes parts. Les journaux en paglen!, 
la publicité a joné, Mais de ces que 
torze mille morts-là, à peine quelques 
uns apparaissent dans un coin @bseur 
des journaux. La majorité sont des 
enfants et sur les ‘adultes 14 plupart 
sont encore tout jeuner, La tuberou- 
lose et la mortalité infantile soumt les 
deux tueuses les plus terviblès, parce 
qu'elles tuent, secrètement, elle g'onei 
tent pas l'attention. Quel càs le . 
blic fai-il de la vie d'un enfant? , 


la" vie de quelque jeune pres Ki re 


jeune fille qui cradte sa vitalité ie 
les jours en se cschant au fond duñe 
sombre maison, pour mourir, télle. la 
bête blessée qui enfouit dans l'ombre 
‘sa sanglante agônie? 

Mais la publicité fait songer à céla, 
elle impose les. faits à l'attention. 


—— ph —— 
LA FORMULE “sans 
0 ‘à FIL! rt 


M. Henry Ford, le gfana censthue- 
teur d'automobiles, ent dal à la 
présidence de l# république de Etatà- 
Unis L'avenir des chars -d'Htat é6i 
ayx voitures légères. . 

(Un journal sportif de Parle suudb. 
cali, l'autre jour, que M, Furd, 
par T. 8. F. sa campagne 

IL aurait entrepris 14 
d'une immense station, de 
sans fils, “the greatest in be +- 2 

, devant le microphone, pronoücer 
des ‘discours, jancer' des pins 
de foi qui seraient répétéek bord 
nombreux postes de réception D 

Dans les usinés dé là maso . 
il y-a sotxanie atelters. diférents, 


Enaecge rgtu ve de 


termigée, prête à être 


liers et sort ten 


; tn | d'automebite sans 
TN TR 


” 


je mr a de à P 


L 


EL 


mé. 
LS 


dut 


FR solution, La commission du 
x. 00 vient de déclarer que nous 
avons’ ag nd ce marché et elle 


La question du 


: ef province de Québec se 


tourne vers |’ _ _ Un problème très important | 
“pour les deux parties du pays 
Ne | 
‘ a TBarvice spécial de la “Libert£é”) | 
K | 
HN fau vivre dans à pravinre pe br SEMI-ANTHRACITE 

Québec pour se rendre bièn compte de | DE L'OUEST 

l'importance de is question Qu char. | (Test pourquoi | bn se tourne vers | 


bon. De même que s1 voisine, 


| 
l'Oata | l'Ouest et l'on se demande si ses ges 


ro, notre province n'en produit point {de semianthracite 


16 pourraient pas 


Elle à pu longtehps se reposer de tout | abwrovisionner de com bestible le C a-| 


souci sur res immenses réserves de | nada rentral 


bois, [Cela n'est plus aujourd'hui Les 
grandes pulperies emploient à la fa 
brication de la pulpe tout «= 
prête. Les “croûtes”, 
les "têtes de boule 


qui s'y 
et 
, Gui autrefois four 


les biocs 


| sur le charbôn de l'Alberta Tout ce 
qu'on en connait. rest que les réserves 
carboniféres de l'Oùest sont à peu 


| près 


nissaien: Cu combustible bon marc na | 


tout l'hiver à une bonne partie de la 
population, ne sont plus qu'un souve 


tr. Le bots “franc” ne sert pus à la 
sAbrication du papier, mais il se 
rare 


*, dans des régions d'accés difficile 
le coût de son transport es 


L'ANTHAACITE 
AMERICAIN 
“'est pourquoi depuis iongtemps la| 
protinre de Quéhef compte 
ment sur File 
u'ést pas éjoignée des mines d'anthra 
cite de la Pennsylvanie €: 


«f t élevé 


exclusive 


l'anthracite américain 


le transport 


de ce charbon n'est pas trop dispen 
deux 
Maié l'anthracite américain #'éprise 


Ses mines ne couvrent qu'un territoire | 


restreint e1 ou fixa à une ‘trentaine 


d'années leur épnisement au taux ac- 


tuef de la consommation, Depuis trois 


ans, la production d'anthracite à rare 
ment suffi à la demande La save, 
tdiljours possible dans le” mines 

l'anthracite, est un continue] cauche 


mar pour la population de notre pro- 
vince. 


Pas deux fois la population a ae lamér 


prise à la gorge par la grève aux Etats- 
Unis. Elle dut recourir la première 
fois aux charbons bitumineux de la 
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Bruns- 
wick et la dernière fois importer du 
charbon gallois. Ni l'un ni l'autre de 
ces chärbons n'ont donné satisfaction: 
fe coùûtiennent trop de poussière. 
ON SE TOURNE 

VERS L'OUEST 

Aussi se tourne-t-on vers l'Ouest. 

Depuis la menace d'une disette de 
combustible aû cours de la guetre, le 
gouvernement à constitué une commis- 
#ion du combustible. Elle recherche, 
en vue de la disparition certäine de 
l'anthracite du marché canadien, avant 
une trentaine d'années, quels substituts 
on pougrait lui donner. 

Son attention s'est d'abord portée sur 
le chauffage par l'électricité. Plusieurs 
ont prétendu l'avoir résolu. Leurs 80- 
lutions ont été examinées, mais aucu- 
ne n'a donné satisfaction. On admet 
que l'oh peut produire beaucoup de 
chaleur par l'électricité, mais l'on se 
refuse à admettre qu'elle puisse servir 
au chéuffage général des demeures. A 
moihs, qu'on ne découvre quelque cho- 
se de :tout à fait neuf dans ce domai- 


‘me, {l'est certain que l'on n'y cher- 


chera pas le remède à là disette pré: 
vue-d'anthracite, 
LA COKEFACTION 
Les; provinces 
ment que des 
lis soht excellentghpour ln vapeur et 
nos chemins de fer en font un grand 
usage! La population de notre pro- 
vince se refuse absolument à en brû- 
ler, flot du combustible 
propô$e de lefraiter.par cokéfaction. 
Le coke est à fit et utilisé dans 
notre provincéi. Ni est méme très estf- 
Mais il ÿ a le question des sous- 
Pour que la cokéfaction des 
bitumineux soit payante, ir 
faut er tous les sous-produits 
qu'on ten obtient. : Jusqu'ici, il n'y a 
pas eù dans notre province de marché 
soutproduits et c'est ce qui 
quel'oh n'ait pas eu recours 


hitimes ne renfer: 
s ‘bitumineux. 


l'établissement de quelques 
ux à cakéfaction. Ce. n'est 
suggestion. | 

Gary de grandes’ volt: 
le cas de l'Onta- 


| 


fait}! c'est un mystère 


| 


| 
| 


| 


| 
Personhe jef ne sait à quoi s'en tenir | 
| 


On à ju dans les | 
s contenalent plus de 
pour de tout‘ 
charbon de lempir: 


inéputsables 
journaux qu'elle 
solxante quinze 


ent le 


britannique 
de ce charbon, 
On l'assimile vôlon- 


Le type et lg qualité 


| : 
11 faut le couper au loin des vil-|tiers au bituminenx des provinces ma 


ritimes On reste étonné et même in 
rédule quand on affirme que le tas! 
| charbon de l'Alberta se rapproche | 
beaucoup de l'anthractle et que main | 
tes gens de notre province le différen-| 
ieraient diffictement d'avec l'anthra | 
cite américath. | 
En déplt'de éetie ignorance, il 1. 
te un sémgment très prononcé en fa. | 
veur du ChËrhôn de l'Ouest. (‘est vers | 


( 


| 


| 


vas mine? que l'on jette les yeux pour 


ï 
a approvisionnement futur de combus- | 
tible | 
Des essai: de charbon de ‘ ER 
viennent d'être faits dans l'Ontario 


De l'aveu général. c'est un succès. On 


s'ineline devant la qualité de ce char. | 

hon ‘ 

|LA QUESTION DU PRIX | 
Maïs il y a le prix | 
Tonre pour tonne, au même prix, il 


n'$ à pas de l'anthracite 
caîn est plus avantageux que le 
“emi-anthracite de l'Ouest Aussi la! 
difficulté à résoudre consistet-elle à 
vingt<inq pour cent meilleur marché 
vendre Votre semianthracite vingt à 
que l'anthracite américain. Mais au- 
jourd'hui la question du transport joue 
un rôle primordial dans l'établisse- 
ment: du prix de vente du charbon. Or 
le taux minimum de transport accor- 
par le gouvernement pour trans- 
porter à Toronto le charbon de l'Al- 
berta est de $7.00 L# tonne. Si on y 
ajau'e les frais de manutention, d'in- 
téermédiaires et de livraison, il s'en 
suit que le charbon de l'Alberta se 
vend À peu près aussi cher à Toronto 
que l'anthracite de la Pennsylvanie. 

Tout se résume donc à la question 
du transport. Les propriétaires de 
mines de l'Alberta et les partisans de 
ce Charbon ne désespèrent pas d'y 
trouver une solution. Jis font actuel- 
lement des instances auprès du gou- 
vernement fédéral pour qu'il réduise 
encore plus son tarif de transport. 
Pourqupi, lui disent-ils, ne pas le faire 
après le premier janvier. On aura ter- 
miné le transport du grain. Employez 
alôrs vos wagons au transport du char-| 
bon. Il y aura profit pour les chemins | 
de fer nationaux, même à un tarif in- 
férieur, 
UN PROBLEME i 
TRES IMPORTANT 

Ce problème" est important à tous 
points de vue. Pour l'Est, il s'agit de 
se prémunir contre une disette tou- 
jours possible de combustible et se 
rendre indépendant des mines améri- 
caines. Pour l'Ouest, il s'agit de con- 
quérir le marché de l'Est. Il y a là 
près d'un million de clients et l'on 
comprendra quelle source de richesse 
pareil maÿché peut offrir à l'Ouest. 

Puis, r un pays, il y a toujours 
profit à ne pas être le tributaire d'une 
industrie étrangère. : 

Hector HEROUX. 


deoute que 


dé 


Guérit de l'asthme — Qui 
peut décrire le soulagement 
cornplet qui. suit l'usage du re- 
mède pour l'asthme du Dr J.- 
D. Kellogg! Qui peut exprimer 
le sentiment de joie qu'épronve 
le malade quand son influence 
douce ét éablé délivre les 
voies respiratoires congestion- 
niées! Pour d miens il a 
rendu l'afflietion de l'astlime 
une chose du passé. Il n'échoue 


faites dans !jarnais. Les ‘pharmaëéiïens de 
n'ont pas don: es À V 448 


le Vente depuis des 


‘gais que l'on déclenchera bientôt. 


L'importance des + 
Vitamines dans l'ali- 
mentation est recon- 
nue aujourd’hui plus 
que jamais. Il a été 
| prouvé d’une façon con- 


clusive que la levure est 

riche de cet élément 
; essentiel. Une foule de 
gens en ont éprouvé 
beaucoup de bien, en 
{ prenant simplement ! 
chaque jour un, deux ou 
trois Gâteaux de Levure 
“Royal”. Envoyez vos 
nom et adresse et vous 
recevrez gratuitement un 
exemplaire de la bro- 
chure: De l'iñnfluence des 
Gâteaux de Levure 
‘‘Royal”’ sur la Santé. 


L 
E W GILLETT COMPANY LIMITED 
TORCNTO CANADA 
% MONTREAL 


+ % { 


| 


L'ACJLC. AU 
MANITOBA 


Au Cercle > La Vérendrye 


Réunion nombreuse, 
nier 


dimanche der- 
Plusieurs nouveaux membres et 
de3 anciens qui nous sont revenus, at- 
tirés par la nouvelie que le nouveau 
président du cercle, ('agille Fournier, 
donnerait une causerie 

Cette causerie, soigneusement  pré- 
parée, portait sur ‘l'élément moral en 
matière d'éducation”, et montrait 
nécessité d'une morale religieuse 
seignée à d'école. Tous les maux dont 
souffre aujourd'hui la sogiété provient 
l'école neutre, à base de 
laique et d'athéisme pratique. J1 faut 
donc réintroduire la religion dans l'é- 
cole, sous peine de voir le monile mp- 
derne se transformer en un vaste bri- 
gandage. 

La thèse a été présentée d'une fa- 
çon littéraire, avec une série de faits 
à l'appui fort judicieusement choisis. 

Le R. P. Longpré a fait quelques re- 
marques aux membres. 1) leur a no- 
tamment conseillé de se mettre en 
gaftde contre l'esprit critique, de culti- 
ver la belle fleur de l'enthousiasme et 
de faire dans leur vie, quelle que soît 
la nature de leurs oceupations, la place 
du travail intellectuel et de l'action 
tociale. I y a là un divertissement 
d'ordre supérieur qui préserve val di- 
vertissements vulgaires. Da 


Le centenaire de Mgr Taché 

Le cercle, auquel] Sa Grandeur Mgr 
l'Archevêque a accordé l'honneur de 
commémorer ce grand anniversaire, se 
prépare en conséquene. 

Outre le drame patriotique ‘‘Amador 
de Latour”, la séance comportera un 
joli programme musical et une confé- 
rence de Son honneur le juge Pruw 
d'homme qui nous dira ses souvenirs 
sur ce grand mori. 

Nous comptons qua toute la popula- 
tion frençaise @#e Saint-Bontface et de 
Winnipeg s'asseciera à l'A:C.J.C. pour 
faire de cette démonstration une fête 
niémorable. ‘ 


de morale 


Nous notons: 
La belle allure que prennent les 
séances du cercle; 
La dicposition gu travail dont tous 
iss meinbrés font preuve: Û 
La campagne pour le fespect du fran- 


——— 2-2 ——— 
La prédiction s'est réalisée 


Paris — Un numéro à PE, A 
Yertiser” du 28 juillet dernier, qui est 
arrivé ces jours-ci à Paris, est pérti- 
suilèrement intéressant à ire. Où y 
trouve textuellement la nouvelle sui 


en- 


LA LIBERTE __ | 


“L'enfant et l'adolescent ont besoin 
d'amusements, et s'ils me les trouvent 
pas dans un endroit hodnête. ils iront 
les chercher où fis pourront, dussent- 
ils en perdre sacrifèr 
leur salut 
* “L'expérience. le prouve 

“Nous ne Craignons pas de l'avouer, 
pour nous, la fondation d'oeuvres ca 
tholiques de jeunesse est une question 
d'importance nationate voilà pour- 
quoi tous ceux qui sont soucteux de 
la conservation morale de notre race 
devraient concourir à la fondation et 
au développement 

© Paul 
des PP. de 


l'honneur et y 


de ces oeuvres.” 


LAVERDIBRÉ, 
St-Vincent de Paul. 


En mettant sous 
appréciation du R 
sur les ceuvres de 


noire rubrique cette 
FT Paul Laverdière 
jeunesse, nous vou- 
lons dire que l'Union (‘anadienne est 
en plein dans son esprit. 
voulons grouper nos jeunes 
gens en une Cordiale union de bonne 
‘amaraderie pour sauvegarder leur 
mentalité canadienne-française et 168 
détourner autant que possible des dan- 
ger: de la grande ville. Nous voulons 
léur offrir aux meïÿleures conditions 
possible des amüusemen:s sains et pro- 
fitables à leur formation physique et 
morale 

En nos longues veillées d'hiver qui 
approchent, 


Nous 


—_—————— À 


nombreux sont 
vont chercher des distractions hors du 

foyer familial. : | 

A ceux-là nous disons: Venez à l'U-| 

{ nion Canadienne, vous y serez les bieg- 
venus et vous ne sauriez trouver pla- 

ce meilleure: nous saurons faire les sa- 


ceux qui 


crifices nécessaires pour nous mettre 
à la portée de vos moyens. | 

Nous espérons que cet appel à nos | 
familles catholiques qui ont des jeu- 
nes sera entendu, et qu'il nous vaudra 
sous peu un bon recrutement de belle; 
et enthousiaste jeunesse, qui donnera 
à notre Union une vie plus intense et 
plus joyeuse. 

Ici rien ne se fait qui ne soit ap- 
prouvé par notre estimé chapelain, M. 
l'abbé Lavoie. C'est la meilleure ga- 
rantie que nous -faissions donner de 
la born moralité qui règne dans nos 
salles. 


ie Comité de Presse. 


Le DE © — 


Ouverture d’une nouvelle 
école technique : 

Les “United Technical, Schools Ltd” 
qui depuis des années étaienŸ étabiias 
dans la partie nord de Winnipeg, £e 
sortit récemment transportées dans leur 
nouvel établissement, à l'angle de l’a- 
venue Portage et de la rue Langside. 
Tout en facilitant l'entrée dans des 
carrières avantageuses à plusieurs 
centaines de jeunes gens et jeunes 
filles, les “Ecoles Techniques Unies” 
ont elles-mêmes progressé, comme le 
prouve cette installation dans un local 
plus spacieux et plus moderne, où rien 
n'a été épargné pour en faire d'école 
ia mieux aménagée, la mieux éclairée 
et la mieux ventilée du Canada. 
L'une des caractéristiques des nou-' 
veaux bâtiments consiste dans ses lar- 
ges fenètres. pour l'éclairage pendant 
le jour et le systme de rayons X pour 
l'éclairage de nuit. 11 y a aussi de 
larges corridors, et en cas d'incendie, 
la scrtie est facile au moyen d'ésca- 

liers extérieurs en acier. 

A Ja tête des “Ecoles Techaiques 
Unies” est Alex. Musker, président et 
er L'instruction est donnée 


par. un per:onnel capable dans tous 
lès sujets se rattachant au commerce 
et à la mécanique, et les élèves sont 
préparés aux examens du gouverne: 
ment: Les jeunes gens qui songent à 
étudier les différentes branches du 
commerce, la mécanique à vapeur, la 
mécanique  électrique,. la plomberie, 
etc., feraient bien de se présenter en 


]personne à cette excellente école ou 
d'écrire pour demander. le. catalogue 


de la liste complète des cours, 
—— eme — — 
M. Thomas Vien s0 
ministre? 


+ k 


* Québec — 11 ext enténidu que le co 
Thomas Vien, député du comté 


= 
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| L'enregistrement se fera les 3 »4,3,6,7, Be ocre | | 


ëWiwnipeg, Man. ? octobre 1923 


* ! NewYork 
Piymouth 
Havre—Paris 


FRANCAISE 


est l'Avantage |}hisrs 


du Manitoba 


. 


Voyäger avec des gens expérimentés 


FRANCE ‘ ) 
PARIS (E 4, Nov 4 
New-York—Havre— Paris 
Bateaux à une classe, prix populaires 
Uhitago ve Nov 17, Déc $ 
Rochamhe « 4, Nov 24, Jan 9 
La Sav ‘ 1 Dex |. Dre ; 
Sufren os Déc 1, Jan 12 
Phsé Litres v se. (Espazne) — Bordeaux 
kR Nov 2, Ja l 
1x Bo Std \ Oct. 30, Dét 11 
Nouv.-Orléans—Vigo. Espagñe— Havre 
De La Salle Oct 19. Déc 11 
Niagara . Nov Jan. 11 
Agents locaux dé la Ligne Pnbals 
348, KUE MAIN. WINNIPEG 
Tous les départs ont lieu à 11 h. a.m 


, 


P our la première fois depuis un grand nombre 
d'années, la provinee"dit Manitoba à été sans repré 
sentant dans le gouvernement fédéral. 

Ceci a été un sérieux désavantage pour la popu- 


lation du Manitoba, quelles que soient ses opinions 
politiques. 


Le Manitoba à droit à ses représentants agis- 
sant en son nom dans toutes les questions intéres- 
saut I provinee du Manitoba. 


Cette vérité a enfin été reconnue par le gouver- 
nement King, et l'hôn. E.-J. MeMurray est actuel- 
lement membre du gouvemgment fédéral, avee le 
ütre de sollieiteur général. 


COLLEGE 


“SCHEPPERS ” 


MeMurray aura à faire face À une élection 
partielle et 1l semble bien que quelques-uns vont hi 
faire de l'opposition. 

Ce journal est d'avis que M. 
étre élu sans opposition. 
Si M. MeMurray est défait, 


MeMurrav devrait 


il s'ensiuvra pure- 


ment et simplement que le Manitoba ne sera pas 
représenté dans le gouvernement fédéral. Sa dé 
faite ne renversera pas le gouvernement King. Sa 


retraite n'embarrassera pas le gouvernement King. 
ny a done pas de bonne raison pour ceux qui sont 
opposés au gouvernement King de s'opposer à M. 
MeMurrar. 


[y a une autre raison pour laquelle il est dis- 


Swan Lake, Man. 


Secion élémentaire et secondaire 
avec cours commercial 


_£racieux et mesquin de faire de l'opposition à M. at FARM | 
MeMurray dans cette circonstance. C'est un jeune Enseignement français et 
avoeat qui doit sa renonunée à l'habileté qu'il a anglais 
montrée à défendre les malheureux. PENSION PAR MOIS: 
Ce n'est pas un politicien. Il est.entré dans la Garçons n'ayant pas 12 ahs.....$15.00 
politique il y à moins de deux ans. Il n'a siégé que |PÉRVes de ANS cree ares 


pendant deux sessions à la Chambre des Communes 

et il y a fait dne telle impression comme orateur, : 
qu'il a été choisi comme ministre en passant par 
dessus la tête de nombreux politiciens plus âgés 


Bernander le prospectys au 
FRERE DIRECTEUR DU COLLEGE 


y 


Tous le$ électeurs de Winnipég-Nord, en pe D.  . 2 
néral, sont disposés à faciliter à M. MeMurray les | 
movens de se signaler comme homme d'Etat. ss 


BON TABAC 


CANADIEN 


Les tabacs en feuilles, 


marque RBGALIA 


L'sont de plus en plus deman- 
dés, pour leurs qualités tout 
à fait supérieures. 


Comités de McMurray 


Les comités de McMurray sont aux adresses 
suivantes : 
442, ave. Talbot, Elmwood.....…. Tél. J 6205 
158, ave. Johnson, Elmwood.. : . Tél. J 6296 


901, rue, Main ...... Tél. J 7191-J 7192 
‘ 806, rue Main .. ee Tél. J 6245 


565, ave. Selkirk Tél J 6223 Grand Rouge: 2.2" 0 28 
1194, rue Main Tél.-J 6218 Pt Mae ED 
534, ave. Bannerman Tél. J 6264 CRE 

ER TE Tél. J 1563 Parfunt d'Italie. .,.,...,...8°.60 


1556, rue Arlington 

| Haubourg ON ME à 
Peemoy. à. :,..8u te 50 908 70 
_Ces prix s'entendent pris à Win- 
nipeg. Pour transport et assu- 
rance par colis postaux dans On- 
tario, Manitoba, Saskatchewan 
re Alberta, ajoutez 10 sous par 

vre. 


Ne-manquez pas de vous faire enregistrer . 


Ceux qui ne figurent pas sur la liste fédérale 
des électeurs de 1921 devront se faire enregistrer 
aux #dresses suivantes: 


Elmwood: 210;-âve. hier 
155, ave. McGregor 
537, ave. Atlantic . . 
969, rue Main 

1418, rue Main 


En venté chez de: fournis 
seur.ou :* 


Cie Richard Béliv 


Les bureaux guvrent à 10 h. an. x 
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REINES DU BER 


Quelque . pâle et-t [2 tsintain portrait 
Ntts conserve un eu voire image, 
Femmes, é = d'un autre âge, 
Réines du et du rouet. 


Sur Dos pan ne céline 
Blanche et rustique s'étalail ; 
Vous portiez un grand, mantelet, 
Et, qartquefoks, la crinoline. ” 


Des fleurs vivantes — fronts si chers — L 
P germé nombreux & l'envie Paqnie En e vous ne voyez des prodiges et des mi- 
ar votre amour, et votre vie ei , A F4 Sudan Mer [OM VOUS ANTsA VURs ne. goyen 
S'est consimée cutour des bers. - | Amour maternel. | Ces jours dernier un'jüge. conäamnait à sonffrit pendant an œnnées de |P#iet Boigneur, reprit le père, vones 
; une bien faible punition un couple coupable de les avant que. mon fils meure. Allen, lui 

“Amour malernel! Amour gratuit qui d'avoir causé la, mort. de son bébé par sa né: gas et de e tte. Elle vie, dit Jésus, votre fils est guéri. Il cruti ‘ 

“aime aveuglément, qui se donne sans cesse, . gligence en le laissa t seul à la maison, {out| ecurer aucun ones Fo à là parole-de Jésus, et s'en retourn&  / — 


XXe dthaiche après la 
Pentecôte 
———shs 
(B. Jean, IV, 46-53): 

En.ce temps-là, un officier dont le = 
Ms était malade à Capharsaüm, ayant 
appris que Jésus était venu de Judée 
en Galilée, allæ le trouver, et le sup: 


plia d# venir ches jui pour guérir son 
fils qui se mourait. Jéeus lui dit: Sù 


Votre } tm robuste ct ue 


Malgré les coups esl resté fort. 
Voits n'eûles pas peur de l EG 


L 
| 


Et vous avez crée la race. “sans jamais âtlendre de retour.” un jour. C'est un. cas extraordinaire, me direz, es PR per rater Je < ne con . 
L'espoir.en Lieu vous fit bénir Elle était triste, la jeune femme; ses vous! C'esl ineroyable d'être aussi sans sain Prog mr bien portante, forts ra que son fils était guéri. 111 ur 
Votre maternelle souffrance; beaux yeux bruns étaient noyés de larmes qui Maïs HORS CERN parents dénaturés of cu la mal- \ .60o la. boîte, 6 pour 82.50, botte. | demanda à quelle heure il s'était 1. 
Sur votre cocur, plain. espérance, {s’échappaient; maintenant que son sacrifice Chance d'être pris dans leur négligence. Le er 8 a gere mec wé mioux.. Hier, À is septièmr ” 
Vous avez bercé l'avenir... . était fait. Son mari venait de partir pour nombre est plus grand qu'on ne pense de pa- Be w ru en À N. Y few | lui dirent-is, ne _.… hs 4 ww 
Et vous ovez formé les trames june journée de plaisir à la campagne avec  rents, de mères surtout. qui;ont sur leur con- ne 
D'un siècle vigoureux et fier: des. amis, et malgré loutes les supplications. science le péché d'homicide par leur peu de : est guéri; et il crut en. lui, ainsi que 
Honneur à vous, reines du ber, du jeune Homme pour emmener sa femme, dévouement et par leur manque de prévoyance. UNE MINUTE toute sa famille. 
Nobtes femmes! elle avait été fgrme, comprenant qu'elle ne Quel compte n'auront-elles pas à reñdre! Car SE. 2 
Blanche LAMONTAGNE. pouvait laisser. Pour un si long temps un bébé” n'est-ce pas .un:Dicu juste qui a mis la fai- DE REFLEXION Calendrier de la semaine “4% 
| de quelques semaines cl que de l'emmener. blesse de l'enfant sous la garde de notre vigi- Ne 
: Fe . {dans la foule rt la poussière des chars serait lance? | His nid AC Moi: 2 UT 4 octobre — 8. François d'As- 
|rratuites. Dia ln bronithre ANR. Me "| préjudiciable d'sa santé, Et la brave petite O mères! shchez bien apprécier ce pelit | n'est pas beaucoup et c'est énorme, et | Londredi 5 — S& Placide et ses 
L'OEUVRE DE LA résultats furent ni encourageants quel Nérr resla avec sesvregrels. “que vous tenez dans ves.bras. En le couvrant|ce genre de manifestations, qui tepd | agnons. 
l'id6é” de la latte ‘x faire se propages. | Muis. … un cri du bébé qui s'éveille chasse de caresses, pensez que c'est un ange plus près|à 5e généraliser de plus en plus, est lg negi 6 — 8. Bruno. | 
GOUTTE DE LAIT lsoeuvre était fondée et rs poursut | vite le nuageÇde son from. En une minute. de Dieu que de nous par son innocence et que annees Dimanche 7 — Vingtième dimanche 


Ù 
be non sans passer par toutes les dif-| nel Payonnement sur ce visage! Rien ne peut. par cela même. il est la sauvegarde et la, pro-|. Mis à quiet à quoi pensent le»! après 14 Peutecôte. Le B. R. de la 


| Œures que rencontrent les initiatives gens ainsi recueillis, et silencieux? A! v, M. 
’ 
Ce qu lle a accompli’ dans apvelési faire dù bic: \traduire, là beauté dé relle expression d'amour  leclion de votre foyer. 


Dieu épure, k | , : k l'évènement, à la personne que l'on a|  Lusdi 8 — S. Brigide. , 
la province de Québec} l'épreuve, ceux qui ne doivent met. | "#{errel. Elle soulève l'enfant de son ber- Cette étincelle d'amour maternel que Dicu! voulu, de 1a sorte, honoror, commémo-| Mardi 9 — 5, Denis et ses compès | 
pour sauver les enfants {tre leur"tonfance qu'en lui. ceau et ce petit, qui remplit son coeur aussi a mise au fond du coeur de toute femme, ne|rèr: évidemment. | gnone. 

——— Maïs, pourquoi se donner tant ae Pie que ses bras, lui fait oublier tous ses re-  l'éleignez pas par la rechercke du plaisir et| Mais croyez-vous que, de la metl-| Mercredi 10 — S. François de Bor- 
Nous sommes heureux de pouvoir | mai? demanderont quelques-uns. Les | Jrets. du bien-être, mais ravivez-la par la pensée |\eure foi du monde, et même en s'y] gia. - 
donner à. nos lectrices le texte de la |entdnts gui meurent jeunee ne sont4ls Tout coeur bien né comprend l'acte d'in-. que,vous avez ne glorieuse mission à rem-}°"Plorant de son mieux, 1 soit ou eee 


jours aisé, possible, de fixer son esprit 


: sur un objet précis, ne füt-ce qu'une 
crifie pour son enfant; mais par contre, il'se celle de pétrir l'âme de vos petits pour l'au-|;sinute? 


+ 


éauserie faite par Mme Jules Tessier | pas de fetits anges au clel? A ceux-là, | finje tendresse de celle jeune, mère qui se sa-  plir:, celle de sauvegarder la vie du corps et 
nur’ l'oeuvre de la Goutte de Lait, à lalie Dr Joseph CGauvreau répondait: 


icurnéé françise de: la Sauvegarde! "Lorsque le Bon Dieu créa son para- 


qu'il lui a procuréeè?.…. 
J'en étais là de mes nypothèges, 


LA 


d@i l'Ebfance. dis, il y mit tous les chérubins qu'il soulève d'indignation à la pensée que tant de delà. “Le salut du monde repose dans les| Le moinäre incident, un bruit de la {| uand ma voisine, essuyant ses pleurs. ; 
‘Mout 1e monde l'xmet, les enfants | voulut 11 ne comptait pas sur les | Petits étres ne rencontrent pas l'amour et le Verceaux.”, : rue; un Choc, une chute, un coup de … de. bte moi son calme êt $ 
‘urentÿtoufours tendrement aimés et|bébés de Québec et de Montréal pour | dévouement quils ont le droït d'avoir en ce. : | &ERTRUDE. vent, un drapeau qui claque, et voilà | © sa gare cu axé ie “7 
temilärmes répandues devant les ber-| compléter leur, nombre.” Quand la | monde. \ Le 26 septembre 1923. | It Loiret Me hotel l'autel, de cierges aljumés? mu ti 
coaux vides sont les piuë amères qui| Providence envoie un enfant ên ce F \ ‘ : distraire de notre recueillement et à E FRuré« ; 


stat. Mode. tiaét p608 qu'il rempliase das — ter entrainer notre esprit à la dérive; par ss à. voix basse Solxante-quator- ‘ 

lors n'estil pes difficilement €x: | (Ache ‘qu'elle lûi assigne, qu'il fasse sa roissiate que messieurs les curés en-{. des plus calmes et voÿ rêves des. plus | le simple jen et le’ mécanisme tyran- |? C'est l'opération ‘htaiétiqée * ÿ' PA 
plicabl@-que l'on ait été si lent à se| part de bien, pour sa famille, pour |couragent de touté leur autorité. Plus agréables. LE y sqenet vertu elle ell s'était 1 Sent de Perd 

per, d'une façon pratique, de | son pays, en devenant non un chérubin | fl y aura de bébés réchappés, plüs ra- ps Le miel doit.remplacer 46 sucre dans | Mystère dé &e qui se f rl ms us pb gro a jrs 6 
mortalité infantile, surtout dans no-| mais un saint. Le spirituel docteur a | pidemeni se- développera’ la paroisse, la’ préparation d€s mets et pâtisseries | tête de la personne qui se tait. pe sr Ru: ses se 

né spaÿs, où le mal affaiblit notable- | certainément la conception chrétienne céliule-mère de notre nationalité. Les poètes ont chanté "ce doux pré: | (mais on ne doit laisser le-miel qu'un; J'i le souvenir d'une cérémonie de maueTt ne : à à \ 
ment tiotre nationalité. Nous som-|de la vie. Son patriotisme déplorait| Tant vaudront les inédecing qui font {sent des cieux qui vient des rosées |Qu;t d'heure sur le teu).. | » | mariage, au cours de laquelle j'admt { ons dus 
mes flérs à. juste titre de:nos familles | les pertes immenser, havrantes que |le service, tant'ils y mettront de zèle, PAS, (PE TROIS ARMOR ONU Marrons au miel ï on ane et gp nus ER eo . ” ares 


iombreuveé, fais comme il-est-attris- fait tous les ans notre race. A: d'é-| et de régularité, tant vaudra la Goutte; Ceux qui n'estiment du miel que sa | Faire cuire à l'éau de bons marrons; | depuis un moment surtout elle parais- a Ag eo Let réf ve ME 

si de, copafajer, ajpai qu'on doté ie | poque où 11 parlait, la Mortalité in- | de’ Laït. A laquelle Jemamans vien- 'ééleste oritine” ét duftif y votént qu'ti les-peler en ayänt soin de: les conser- sait: aceablée dans la contemplation en Reendiedhe pe a PRESS Ë 
souvent, -qw'il ‘n'a survécu |fantile dans la-vitié de Montréal èt.de l'äront nombréuses, stirmuiées ausst par | ® és . dés NpémeloQE UE Nar- | ver. entierS. puis les. roujer dans qu | Je'autelset ses yeux fixes; immobiles, | bien dë dontalent sabre SE ON 

por. mn ra D auêtter edtagts,? décidue! Québet aussi, malheureusement, état | nn cité” ‘pardissial de aélätrices qui cisse”. Ici, je ne veux parier que de | nie] fondu à fett doux; C'est un: des: | Peu à peu se ‘remplisvatent d meios 1 gens ne se dou { CA | 


fois moins, hélas! sur dix ou douze |plus forte que dans aucune ville du | éoivent trouver:lés rèvsouvcss, ce nerf [l'origine et des élféts salutæires de ce | sert capable dé rivaliser avec tes plus | et je pensais: __—— duiat:1 longteasbns..à, dhi 19 
dont ‘le bon Dieu avait béni certains | monde ‘où des statistiques étagent te-| de la guerre. “don céleste”. fiñs marrons-glacés; quoique à m@lieur | — Pauvre femme! Quelle émotion! -FRANC-NOHAIN. We | 
tnépages. Nous pouvons, nous devons |nues, à l'exception de- Calcutta, Ré-} ‘Comme installation, une chambre en- Ofigiñe du. miel tompte. , : | Quel bouleversement!… sans doute | éà 
éviter ce ‘retour à la terre” à l'en-|cemment, M. Henri Bourassa disait | soleillée peinte en blanc, une table-| L/abeille est le premier facteur dans- Caramels ou bonbons au miel | pete cérémonie nuptiaié Tel _ Doux et agréable au A 
cofitre-dercelui que le Frère Barnabas | que la Chine était le seu}: peys-où ii | écritoire pouf le médecin, sur laquelle} la production du miel. L'apicuiteur y| / Mélanger quatre cuillerées de rucre | telle sox propre mariage? Et + | Mot Graves!‘ Worm ne. 
bréconisait hier soir. Avec nos con! môurait plus d'enfants qu'en Canada:fit y a le registre, une autre petite | intervient aussi pour détruire le tra- fApé, quatre cuillerées de chocolat ra- | être ce mariage ne fut-il pas-houvoes? m \ est. bien acce pté. 


pé, quatre cuillerées de beufre ou un | Peut-être au contraire s'attendrit-elle enfants, etiil fait pc 00 Ÿ s &} si 
demi-litre de crème, six cuillerées de. ed acer PA _ nr de bonheur. rement et gromptoment | Re 
liél, lun peu de vanillé. Mettre dans - = 

use bassine en cuivre sur grand: feu, 
er avec cülllér eñ bois, éprouver 
fans un verre d'eau froide, verser sur 
dû marbre builé, marquer avoc ‘un à f à ne Fe : " RAS He D 
couteau, laisser refroidir, séparer jes. fe À dit it, 1 4 4 RÉEL # rs 
fer blanc avec. lits:de papier à 


de: 
.Gerbe de pensées 


| (La grande AE dans 1, ‘nie, 


“ilssances uctuelles en matière de! 1Ly_« progrès, mais trop lents, puis | fable pour y installer la balance qui|vail: de l'abeille, POUF; le Toypeciag, 
ds terre cette émigration vers-le | qué” actuellement encore, la province | done la meilleure preuve des progrès ou le. conitnuer, . : 
 » na qgrQh y diminuée des | de Québec perd en dix ans-un' nombre | où dés recueils dans la santé du bébé, +.) : Usages du miel 
d'enfants à peu près égal à la popu-[uh écran, quelques chaises;-48 tout |" puisque le aisl stant de.propriétés: 
à y x Le disaine d'années, quel: | lation d'une ville. comme celle: de{roûs la garde d'une personne intell- |; ne: faut pas-s'étôniner, qu'il : ait 
Jus miédécins, dont 13 profession les | Trois-itivières. .-. [gente et charitable qui pèse les en-!empjois multiples: et: différents; soit 
torçait à" mettre le doigt sur la piaié;| On parlé en France de notre-natauté | fants: inscrit: lour- poids: sûr la éarteé}hans es alinents, soit dans les bois- 
fureñt 6mus de cette déperdition de | comme du “miracle canadien”. Notre | dtnée à chaqüe- mère; carte portant sons, pit même dans Jes remèdes. : 
-n@4 forces vives. Le Dr Bouehen|fécondité-depuis-deux. siècies d.étonûné | uit numéro dont le: médècin a le Le miel ‘dans: l'antiquité 
mblnténait chef du Service de Sänté le monde, 81 nous étions morts/dans | miéro correspondant sur-une autre car À pds l'antiquité, le ‘iniel- était: d'u: 
&sMoñtréal, Sévérin : Lachapelle, Ed-|11. même. proportion que- les. autres, | te ôù, est inserite l'histoire-méd usage /fréquént: ‘Onfie servait, fin: |! 
mpnil, Dubé et quelques autres, unireht | pas plus, À quel chiffre atteindrions- | du cas, hérédités, symptômes, ele.’ ‘ 
lèues Intelligences.et leur dévouement | hous‘aujourd'hu!! Le résultat de ce |  * A Québne, les-huit dispensaires sont |: 
néur; emsayor de faire cesser le inal.! calcul sérait : bien extraordinaire. | 0tverts chacup'trois fois pèr- sensa { 
Aéieri de: “Sauvons nos enfants”, [8] Nous dertops peut-être la majorité Et{Pendänt. uye-leure ou plus. lorsque_la 


v 


seumirent à l'oeuvre et établirent, À | si nous étions. la majorité, quel plai-{Clentèle est nombreusé. Nous avons PPS nie sh 4 à 1 pe 14 . fi 4 à V à ‘7 d Qi: Le : sf 
leurs frais, un dispensaire-où toutes! sir "n'est-ce" pas, nous ‘aurionf eu à | duelquefois jusqu'à trenle bébés. à: là corriger ts: élue eù là. è - nent 0 le (1 AR A 3 Lu ji 4 La 


1 mères furent invitées à amener 


dire à la minorité! “Ayez vos-écoles | Même consultation. ‘Es y sont admis 
cts à des éonsultations 


séparées, tant que vous voudrez” A: déux' ans, quaud, en général, 
Sans doute, la forcehumérique n'est |les dangers du premier 4£è sont pef- 
pas tout. Dans -1p--béites: Catéese | DIE Car on-constate que lea chances 
héroïqües, c'est la valeur de ‘chsque de survie'chez l'enfant augmentent de 
individu qui compte d'abord, c 'est l'e-| jour en jour. 1fmeurt plus de 
Mlite dut, à la longue, exerce l'influen- ‘dans la preñtière Semaine dé 1eur exis-| 
ce. Essayons d'avoir ce mérite, mais |ténce due pendhät tout le. détixièmer 
pen et le trotsièine mois "#1 dés té 

AU SAR EU des rachitiques, par exem 


C'est une grandg source d' — 


EM À}, Ÿ: à k AN 


ne no de touts 


vé des rare cu net 
pour multiplier ces moyens 


Î 
M bonus voutons 
durét et survivre 


voutens devenir ue 
fneteër écondmt. 
due de plus ee 
plus important, 1 
importe que tous 
fassent leur is pa- 
role de Mar Le. 
baile,- té arnnd ce- 
lontanteurs “Em- 
parens-cous LL] 
oi. ” 


N'empruntez pas! 


Nous nous plaignons beaucoun de la ré- 
colle, et pour un grand nombre ce n'est pas 


sans raison. Cependant on dit que ce n'est 
pas là hotre plus grand malheur. Voyez: la 

récolte de blé, sans doutr, nous fait défaut, 
celaalomne; mais une année, ce n'est pas la 
vie d'une famille. 

rons encore dublé. Nos terres, bien amélio- 
rées par la culture mixte, nous donneront cer- 
lainement de bonnes récoltes et nous continue 
rons de faire beaucoup d'argent. 

Mais faire beaucoup d'argent n'est pas tou- 
jours ce qui fait les richards, et bien peu nom- 
breux sont les fermiers qui se sont enrichis 
à faire des emprunts. Cr n'est pas tout d'ap- 
prendre à faire de l'argent; ce qui a perdu un 

-grand nômbre, c'est l'usage qu'ils ont fait de 
leur argent! L'Américain dit que n'importe 
quel béla peut faire de l'argent, mais il parait 
que ça prend un finaud jour le garder. 

Les grains, les animaux rt les produits 
laitiers nous ont payé énormément. Une char- 
ge de blé rapportait $\60.00; un boeuf à moitié 
engraissé faisait aisémont 60 à #75. J'ai vu 
vendre un beau porc #90. Le lait était à 
8280 et méme $3.00 les cexi livres. 
= Pourquoi ne sommes-nous pas tous-riches? 
Comment se fai!-il que des gens aiént pu s'ap- 
pauvrir avec de tel: revenus? 

C'est bien simple. On sait faire de l'ar- 
‘gent, mais on ne sait pas le conserver. Par- 
-donnez-moi d'être franc: il y a des familles 
qui ne peuvent pas souffrir d'argent dans leur 
maison. 

Rien de concluant comme un fait. Voici: 
Deux jumeaux baptisés ensemble avaient reçu 
le nom du saint du jour, Nicolas et Folintin. 
Ces noms ne plairaient peut- -étre pas à tout le 
Monde; Mais, voyez-vous, à celle évoque on 
ne donnait pas aux garçons des noms de che- 
vaux, pas plus que des noms de vaches aux 


Nous avons eu et nous au- 


filles, comme on fait quelquefois de nos jours. 
Nos jeunes ayant grandi, vint pour eur, com- 
me pour tant d'autres, le moment du mariage. 
l'üs de cultivateurs, ils eurent pour hérilage 
deux belles terres voisines, et, ce qui est bien 
plus, une éducation chrétienne rt agricole... Ils 
étaient fort courageux, bons, et connaissaient 
laterre._ Riecrtne pouvait les empécher de réus- 
sir tout aittant l'un que l'autre. 

Nos jeunes se marierent le méme jour aux 
deux soeurs. 
bien douées, fortes el aimant le travail. L'une 
d'elles, cependunt, au dire des voisins, parais- 
sait un peu coquette; ce fut la femme de Ni- 
colas.. Arrés cinq ans de travail et de succès, 
la maison de Mme Nicolas ne lui semblait plus 
convenable; elle s'en fut trouver sa soeàr el 
lui conta ses projets. 

Nous voulons bâtir, dit-elle; il en coû- 
lerait 81,009 e{ nous n'en avons que $2,000. 
Ah! par exemple, dit Marie, nous 
ne bätirons pas aussi longlembs que. nous 
n'aurons pas tout et plus d'argent qu'il en fau- 
dra. Vous avez de l'argent. Demande donc 
à ton mari de nous prèler ce qu'il a. 


nous autres, 


Cesqgue femme veut, Dieu le veut. Ce pau- 
vre Nicolas signe à son frère un billet de #2,000 
à 7 pour cent el dépense cet argent avec le 
sien; mais il a une belle maison. 

Voici deux familles également florissantes, 
elles ont eu à peu prés les mêmes revenus, tou- 
les les deux ont élé prospères pendant les cinq 
premières années. L'une d' continue de 
marcher vers le succès, travaillant fort sans 
doute, mais sans cesser de grossir le pelit ma- 
got, en joignant à ses revenus ordinaires l'in- 
térét du frère. Le frère, lui, continue aussi 
de travailler, de peiner, mais sa belle maison 
ne lui rapporte rien. Ses dépenses, au con- 
traire, sont devenues plus fortes; il a en plus 
ses intéréls à payer chaque année. 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


Les deux femmes étaient très’ 


SILOS ET RECOLTES 
D'ENSILAGE 


Les” soleils donnent le plus 
-‘grand rendement à l’acre 


ps 

Les intéressants renseignements qui 
auivent sont empruntés à une petite 
brochure publiée sous le même titre, 
Par le département des ressources na- 
_turelles du Pagifique Canada. 

L'intérêt général pour les récoltes 
d'énsilage montre un progrès marqué 
dursnt l'année écoulée, 11 y a eu une 
Vaisse décisive de la valeur de tous 
les produits de Ja. ferme, et comme ré- 
sultai, on remarque un intérêt plus 

nd des producteurs pour tout ‘four. 
take qui tend par lui-même à réduire 
le coût de la production. 

Nous donnons ci-dessous une brève 
description dés différentes récoltes 
cobsidérées comme les meilleures 
pour BUT: dans ce pays. 

‘Maïs (bté d'inde} 
es le centre et le nord des trois 
ces de l'Otbst, 11 n'est pas pos- 
de <ultiver du maïs d'ensilage, 
loge dahs 50 pour cent 
‘sentement ve) âbnées dans lesquelles 
n'a celte , ele 
“a'aitolht un Volume suffisant pour ètre 
érée cümme profitable. On peut 
saüs discussion que le mais 
re récolte très satfsfaisahte là 
où l'on peut compter que dans une 
sälson moyeñtié ff'âtteindra à la pé- 
viode pâte didnfiitie sa valeur est 
lfblus grande pour l'ensilage. 11 de- 


EC 


st encore frais et veft. La cul- 
. du, a cet autre avantage de 
terre eu "bonne condition 


ar Q à dx d'avoine à 
En | céréale 


| 


en "gg 


cette récolte est supérieure pour l'en- 
silage au mais dans le centre et le 
nord des provinces de l'Ouest. On 
peut compter dessus tous les ans, et 
le rendement est toujours satisfaisant; 
aussi peut-on prédire ‘sans creinte 
qu'elle occupera une position de pre- 
mier rang parmi les récoltes d’ensila- 
ge. Le rendement n'a jamais été au- 
dessous de sept tonnes ni au-dessus de 
12 tonnes par acre, poids vert. Cette 
récolte devrait être coupée avec la 
moissonneuse à grain, car on peut la 
manier plus facilement en gerbe. 


Les soleils 

Les soleils comme récolte d'ensilage 
ont été expérimentés cette année sur 
la ferme,de démonstration du Pacifique 
Canadien à Strathmore, et le rende- 
ment a été de 346 tonnes à l'acre, 
poids vert. En se baBant sur les ré- 
sultats d'essais d'alimentation faits 
ailleurs, les soleils et le maïs sont 
égaux, livre pour livre, pour la nour- 
riture des bêtes À cornes. Les pre- 
miers sont supérieurs pour la nourri- 
ture des moutons. Ainsi i) est évident 
qu'un troupeau de huit vaches peut 
être nourri pendant six mois d'hiver 
eur le produit d'un acre ensilé, pourvu 
que le rendement obtenu soit auss/' 


Maïs — Poids vert, 27,980 livres à 
l'acre; matière liquide, 78.72 pour 
cent; matière sèche, 5,745 livres & 
l'acre. 

Pois et avoine — Poids vert, 14,000 
livres à l'acre; matière liquide, 62.64 
pour cent; matière sèche,,5,230 livres 
à l'acre. 


Manière de procéder 


| Les récoltes d'ensilage, de quelque 


sorte qu'elies soient, oivent être cou- 
pées pour être placées dans le silo 
lorsqu'elles sont à la fin de la période 
du lait et au début de la période de 
la pâte; elles doivent être mises dans 
le silo absolument vertes, et on ne 
doit pas les laisser sécher dans le 
champ. Pour plus de commodité, on 
doit employer la moissonneuse à grain 
pour toute récolte qui peut être mois- 
sonnée avec cette macñhine. 


L'ensflage doit être coupé aussi fin 
que peut le faire la machine à cet usa- 
ge. Il devrait être possible de couper 
une tonne d'ensilage dans six où dix 
minutes, et pour Cela if faut un pou- 
voir de seize à vingt chevaux. On de- 
vrait se servir d'un tablier do capa- 
cité suffisante pour permettre de rem- 
plir le eilo rapidement. 

Etant donné que l’oygène est uün fac- 


grand que celui récolté cette année à ! teur qui détermine le montant de fer- 


la ferme de démontration du Pacifique 
Canadien. Les soleils serÿent de ré- 
colte pour nettoyer la terre; comme 
ls sont semés de la même façon que 
le maïs et également binés, ils laissent 
la terre en bonne condition pour les 
récoltes à suivre. Cette récolté devrait 
être semée avec la semeuse à grain 
en rangs de trois pieds de distance, à 
raison de 15 livres à l'acre. Elle de- 
vrait être coupée avec une moisson- 
pense À mails quand élé a âtteint ls 
période pâteuse et placée dans le silo 
immédiatement. 


mentation, moins il reste d'air dans 
l’enstlage, moins il y aura de fermen- 
tation. Afin de réduire la quantité 
d'air, il faut bien fouler l'ensilage à 
mesure qu'il va dans le silo, en don- 
nant une attention particulière à ce- 
luf'contre les parois,-et l'on dajt con- 
tinuer le foulage. jusqu'à ce que le 
shè est rempli Si l’on ne fait pas 
de foulage du tout, il y aura de l'é- 
chauffement et le fourrage sera dé- 
truit. Un bon foulage prévient la per- 


te venant de cette source; il n'y aura. 


alors qu'un peu de perte au haut du 


silo avant qu'on ait commenté à ‘se 


T LX LIBERTE = 


The N:Bawlf Grain Co. Ltd. 


MARCHANDS DE GRAINS 


CAPITAL PAYE: $1,000,000 


Aux Expéditeurs de Grains 


Marquez vos lettres d'expédition (Notifiez la N. Bawlf Grain Co. Ltd.) 


et assurez-vous les services de nos experts. 


Insistez pour avoir vos 


chars déchargés à l'élévateur términal Bawif, À Port Arthur et Fort 


William, l'élévateur le plus moderne du pays. 


au mérite. 


Chaque char est vendu 


Satisfaction garantie. Ecrivez pour demander nos prix. 


Henri D’Eschambault, 


Gérant des ventes à la commission. 


THE N.BAWLF GRAIN CO, LTD. 


7me étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg 
(En face le Grain Exchange) 


ainsi un profit annuel doublement sûr. | LE “(ÇANADA DA MUSICAL" 


La certitude de profits satisfaisants 
d'année en année nous assurera une 
population heureuse qui édifiera dans 
le pays des foyers permanents et agré- 
abies, lesquels contribueront à la sta- 
bäilité de notre vie nationale. 


CONSTRUCTION 
DU BON SILO 


Comme un grand nombre de cul:iva- 
teurs intelligents, progressifs, ont com- 
pris qu'il n'y avait pas que la culture 
du blé qui devait sauver le pays, aider 
à traverser la crise, mais qu'au con- 
traire, ce £erait plutôt par une culture 
mixte à base d'industrie laitière qu'ils 
assureront leur avenir, rendront à la 
terre la fertilité première, en enlevant 
les mauvaises herbes, il va de soi que 
ces derniers dat fait de grandes plan- 
tations de blé d'Inde, tournesol, plan- 
tes fourragères, etc., au printemps, et 
dans quelques semaines récolteront 
des tonnes et des tonnes de matière 
nutritive pour leurs vaches à lait et 
autre bétail. 

H leur faudra bâtir abris, silos, pour 
recevoir cette nourriture succulente et 
si abondante. On ne devra pag Îla 
laisser sur le champ, exposée dux in- 
tempéries des saisons, exposée à s'é- 
vaporer, exposée à n'être Plus que du 
papier, ou matière à déchets... 

Voici une ‘excellente pocasion de 
vous procurer gratuitement un feuillet 
montrant la manière de construire un 
bon silo à péu ‘de frals. Vous n'avez 
qu'à adresser vos demiandes “en fran- 
Çais'”’, au Ministre fédéral de l'Agri- 
culture, Ottawà, Ont. 

N'oubliez pas d'écrire et de deman- 
der; ça ne coûte rien. 

N. B. — De même, si vous avez be- 
sofn de renselgnements pour l'indus- 
trie laitière, L: 47 ee poulaillers, ma- 
nière de construire, écrivez au Dépar- 
tement de l'Agriculture, à Ottawa, Ont. 
On se fera un plaisir de vous envoyer 
sans frais ce que vous désirez. 


RS UN 
Il peut y,avoir ‘d’autres re- 
mèdes pour enlever les cors, 
mais vous ne serez pas com- 
plètcment satisfait tant que 
vous n'aurez pas employé Hol- 
loway's Corn Remover. 


om a ———————————— " — —————— —————— —_—— ———— —— 


L'importance ps la prochaine sai- 
son artistique se refjète dans le numé- 
ro du “Ganada Musical” du ler septem- 
bre, qui paraît à 20 pages. Les im- 
pressarii rivalisent pour présenter au 
public les artistes les plus en vue du 
monde entier. Par ailleurs, les orches- 
tres américains préparent fébrilement 
la réouverturef de leurs concerts an- 
nuels. En face de ces activités, on 
appreadra avec queique surprise qu'un 
Etat américain vient ‘ae passer une 
loi imposant une lourde taxe sur les 
représentations d'opéra. Le grand 
pianiste Godowsky a subi une grave 
opération. Effrem Zimbalist vient 
d'acheter un des violons les plus re- 
nommés que l'on connaisse. Le gou- 
vernement français vient de décorer 
de la Légion d'honneur plusieurs mu- 
siciens. Beauvoup d'autres nouvelles 
intéressantes paraissent dans le “Ca- 
nada Musical” qui est en vente au 
prix de 15 sous le numéro. Pour les 


de s'adresser à Casier postal 

Montréal. 

Descendants des Canadiens 
français en Louisiane 


1509, 


Washington — Les descendants des 
Canadiens français qui forment une 
grande partie de la population de la 
paroisse de La Fayette, en Louisiane, 
ont établi un système d'écoles qui est 
le plus progessiste de l'Etat en ques- 
tiop. Cette nouvelle est annoncée par 
un rapport du département de {’inté- 
rieur. La Fayette compte 9,000 habi- 
ants. 


LE MARCHE 


2 OCTOBRE 1923 : 


Bouvillons— 
Excellents ............... 55.25—5$5.76 
BOND: és sussrsse reset $4.25—4$5.00 
MOYENS: us soc cce c'e $3.75—5$400 
Ordinaires ..,.,...... ...82.75—$3.50 
Bvouvillons engraisses— 
De choix ...... Sos do essee $4.25—$4.50 
Bons ., id erseeronee . . $3.00—$4.00 
Bouvillons à engraisser — 
De ‘choix ‘............ ....$3,75—$4.00 


Bons .............0.0e …..92.50—83.50 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 
_ "pour la Scene le ler octobre 1923 


abonnements, $2.50 par année, : 


“ÿ 
Ciel 


Ji abssss ess 
Moyens 


De choix 


Taures À engraissev— 
De ehoix 
Bonnes 


4. 
« 4:: 


Veaux— 
Bons. ::::..:500 cu. 


CREER EEE" 


Vaches de boucherie— 
De choix 
Bonnes 
Ordinaires 
Pour conserves 


Moutons et agneaux— 
Moutons bons ... r 
Moutons ordinaires 

Agneaux bons 
Agveaux ordinaires 


Porcs— 
D'après la classification 

ment fédéral — 
Bacon de choix .. 
Porc épais .. 
Lourds 
Très lourds 
Porc d'étal 
Légers 
inférieurs 
Truies No 1 
Truies No 2 
Verrats 


PRODUITS 
Note—Comme le Winnipeg Produce 


Exchang: a cessé de fon 
donneroms les prix du 

oeufs tels que fournis pa 
(brokers). 


..8225—9275 , 
..#100—9$%00| Beurre— 
Crémérie F.0.B. Winnipeg, approxima- 
LL  srsmessnbe iles sois etant A À 
..#1.78 2 2 ñ 
. ee RE 
(D'après la classification du gou- 
vernement fédéral) ; 
..S425- 47 Extra, la douzaine .............9 4 
83.00 84.00 | Premiers ......,........... ..$ 
Seconds... tee $ #4 
Fêlés-:::.:::.3.. Sas eus iso ste $ .16 
..83.00—83.25 
..#2.25- +: 75 Pommes de terre— à 
Nouvelles. Le minot .....$ 55-#$ 6@ , 
0 
:...$5.00—$6.00 Farine— * 
..$4.00—$4.50 | Lake of the Woods— 1 
..$2.00—$3.00 | Sac de 98 livres .............. 83.57% 
2? sacs de 49 livres ........... 53624 
..83.25—$83.50 | { sacs de 24 livres ..........., 53.71% 
1] 
; # _— ” ie Western Canada ‘Purtty”— 
A Es Sac de 98 livres .............. 33 sr | 
--51.00—4200 |» Luca de 49 livres ............ #362% 
| 4 sacs de 24 livres .. ..3377% : 
nt ie Ogilvie ‘’Royal Housenold”— 
RE Te de Du liens $1.5 | 
....#$7.00—$9.60 à | | Re CT 1.0 ù 
86.006,00 2 sacs de 49 livres .,... : +: 67 
4 sacs de 24 livres ......... 53.72% : 
du gouverne- Maple Leaf Flour Mills— PA , 
Sac de 98 livres ........... 85514 , 
nu $10.17' 2 sacs de 49 livres ............9$:.69 
ne 59.25 4 sacs de 24 livres ........ : 1114 ' 
ire $8.25 Alimentation Ÿ : 
restos $725| Son. La tonne ................9°5 0 
roses. $825|Gru. La tonne ................$27.00 
Se $7.75 . 
one 85.25]  Gruau— 
POUR 86.25 | Le:sac de S0 livres ............8296 
ses sue é $5.28 
Re 53,00 |, Forme 


Ces prix seront toujours 


um 4 


approximatifs, car ce marché est sujet 
.. 53.004 00 | à de très rapides fluctuations. 


Pour foin sur vole. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winaipeg. 


MILENO:L 6 nues tros #17.00 
ctionner, nous | Mil. No 2 ...........,..,...... 315.00 
beurre et Les | ‘*Red Top’ No l ............... #13 
r ies courtiers | ‘‘Red Top No 2 .............. "2 
Terre: haute... sc #10,00 , 


“ 


Exfêdieznous votre 
service vous assure 


EXPEDIEZ-. 
NOUS 
VOTRE 


LUE Le LT 


Home Grain Company Ltd. 


MARCHANDS DE GRAINS 


autres renseignements. 


Gérant du département français 


Home Grain Company Ltd. 


909, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, . = 


Et vous serez | Pleine mesure F 
assur pe 
d'obenir Epreuves correctes * 


Service de 24 heures 
, Entière satisfaction 


OEUF 


Canadian Packing 


grain et lajssez-nous vous prouver que notre 
entière satisfaction. Ecrivez-nous pour prix et 


A.-E. DIONNE, 


Téléphone A 6363 
WINNIPEG, MAN. 


NOUS PAYONS COMPTANT : 
POUR OEUFS FRAIS 


Compan 


rw D 


Etablie 1852 


2. hdhs à: da 


AE 


SE re MP 6 PAC 


étant é nué jen circonstances ” — © 25 0—— L 
Tag rouen voulhisut Lontétob gnons de Dodd. Elles sont pu- 
faire de Jorcæeim une véritable fête | SAINT-NOF NORBERT rement el simplement un remè- 
de RUE de pour les rognons. Elles ci- 
pour leur père spirituel Les nl Mer redi le 19 ortobre, à 7 h. 45 |catrisent et renforcissent les ro. 
gen préparèrent une comédie, les de pm,dles élèves du couvent de Saïint- gnons et les mettent en mesure | place, dit-il, 
moiselles uns,dtume, les enfants un Norbert donn#ront une séance à l'oc d’expulser toutes les impuretés | mon dernier soupir.” 
bullet; toutes les associations ne coti casion de l'anniversaire de l'investiture | du sang. 
PSE RATES, RPAPRTRNE RIRES Mgr G Cloutier, PA. VG. On joue Il est aisé de voir HR 
1 nénéreuse fire de M fabhe Cl Le eoogr de Mére, drame bibliÿ négligence des rognons il 
DNS UTE PR NE CERN RS Rares de pit étre la cause de sérieuses ma- 
2 RIRES ER RIERer D 2——— ludies. Le rhumatisme,  l'hy- 
| t ÿ ‘ ur 14 s ( tu #0 . . . . 
ee : 4 ro tee is STE-ANNE-DES-CHENES dropisie, les troubles urinaires, 
| M Ve oi VE = le diabète et la maladie de 
Emsire Arbez come président, M lab été reader os 2 lo Rene n coeur sont quelques-unes des 
re : : : : du département de l'instruction pu°|sanctions qui suivent Ja né- 
bé Chamberiand vice-président et M blique, les élèves suivantes de notre | gligence de l'avertissement des 
SAT SN ARR RS Re ES te | rognons malades. 
aa He nn en Grue Grade XI: Miles Antoinette de Mar- | [cs rognons sains signifient 
aisva faire et c'est ainsi qu'en la pré- . ln | : , 
sence de Mgr tr de PR OUR “es sang pur. Un sang pur si- 


. cours cinsidérable de peuple venu mé 


:solo “Tu es Sacerdos” un “O Salüta- 


. flu pasteur. 


T. veau, archevêque de 
+Mer Cloutier, curé de Saint-Norbert; |pop 


A Tares Ls Coatres 


Français 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” 


| bé habourin, chancelier : 
|caire, Saint-Malo, HK PF. Augustin 
Roux, ND) de Lourdes le H P. Cham- 
|pagne, N-D. de Lourdes. M. l'abbé, 
| Streube, Saint-Léon, M. l'abbé Cham 
|\berland, Haywood. M. l'abbé. Benoît. 
Saint Léon: M l'abbé Heynen, Bruxel- 


M l'abbé Ma- 


le 


SAINT CLAUDE 


25rme aniversaire de prêtrise 


l4 mercredi 24 e1 le jeudi 76 sep-|les; M. l'abbé Rousseau, Mariapolis: 
tembre furent jours de grande fète à! M. l'abbé Deslandes, Fannystelle, M. 
Saint Claude 1) y avait bien. .iqng |l'abbé Mirauit, Sainte Elizabeth; M. 


l'abbé Léon Roy, Starbuck; M. 
M. l'abbé B 
M. l'abbé La- 
l'honorable Jo- 


temps que fa chor2 s'était murmurée, l'abbé 
mais le flévérend Pére Curé. en ayant | Picod,: Saint Lupincin: 
surpris | nouvelle, crut devoir, du | Dederich, Swan lake, 
hat de la chinire, demander à ses pa-| pointe, Saivt-Alphonse; 
rolssiens de n'en rien faire, ‘Je vous | séph Bernier, MP P 
remercie de la bonne intention, disait Trois bourres furent 
fl, mais cela me semble difürile quané | la paroisse, les Dames de la paroisse 
vos récoltes ront si insuffisantes. Bilet les confirmants 
vous voulez m'en croire, une rommu-|offert aussi de 
une d'aute! aussi, un service 
de |inges d'autel brodé et peint, deux 
chandeliers en fer forgé, un surplis, 
une aube et un bouquet spirituel 


magnifiques canon 


pion générale le matin, Remarqué 


salut 


messe 
dé 


votre affec. 


Chan'ée ét un seront une 
‘ 

monstration suffisants de 
la meil'eure action de 


‘to net grâce, 


Daisy O'Gornran, 
sène Boucher 
Grade X: M Jeanne Tougas, Annie 
Lanthier, Finpigan, Walter 
Lavack. 
Grade IX: Juliette Desmarais, Flora 
Girard, M.-Rose Tougas, M. “Ange Dé- 


M.Jeanne Côté, Ar- 
breux membres du 


lergé et d'un con- 
me des parotaros environnantes, se dé; 
roula une fête de tous points impres- 
4 
sionnanie. 
La soirée Qu 25 compreai!: 
1 


Norman 


Une ouverture de piano. 


: : sautels, Eveline Bohémier, M.-Claire 
2 Un compliment -de fête par M lhésoutels, Claire Mousseau. 
uauste Bonnefoy et Mlle (Odile Arbez . . 
4 Un ballet enfantin. | 
4 ‘Dieu le veut‘, drame lyrique in- LETELLIER 


! été par Mlle E b Ù 
CPAS ES PRIE NReRRUS Les contribuables de Ia municipalité 


. Cécile , D * 3 
Heigel, cile Jobin, Denise  Arbez A Mure VO NC IN 20 caf Fo 
Henriette Trémorin, Hélène Arbez, . : 
l'hérèse Lagroix, Gabrielle Arbes, 1ra-|P7U9t Pour l'amélioration du Chemin 

: Lord Selkirk avec le r qukat sulvant: 
pe Are, AT QUE. Beheh crier CE ont 
Arbez, Marle Jobin, Odile Arbez. dr ne 

5. “L'oncle du Canada”, vaudeville, | Quartier 1 ............ 15 39 

F + 7 
nterprété par MM. Tony Haudoux,  @uartier 2 ............ ” : i 
Louis Arbez, Louis Bonefoy, Maxime | Quartier 3 ............ 105 
“‘'hapuis, Céleste Muller. Quartier 4 ............ e : 
6. Adresse au jubliatre par M. Henri | Quartier 5 ............ 67 2 
Mujorité en faveur de l'emprunt: 


de Moissac au nom .de la paroisse. 
7. Adresse par M. Joseph du Bourg 
fu nom des anciens combattants. 
8. Chant final plr les artistes. ériger une résidence pour son gérant, 
Le jeudf'26, messé de communion, | ans je village, qui servira en même 
pui: grând'messe solenmelle chantée temps comme magasin. 
var le jubilaire.: La caprale locale. FE 
Teugmentée de celle d'Haywood, chanta| Ja construction dû nouveau couvent 
-sous l'habile direction de M. Léandre | es religieuses Notre-Dame des Mis- 
Boille, la Messe Royale en faux bour-|;jons, à Saint-Joseph, avance rapide: 
don, un Sanctus d'El Campiglio, un| ment. 11 fait bon de noter que les 
“Juravit Dominus” en choeur, avec | travaux tont entre les mains de nos 
populaires entrepreneurs  canadiens- 
ris” à quatre voix et le “Quid retri-| français. La Cie Cusson érige la ba- 
-buam” de Liguonnet.@" , tisse, MM. Micon et Schwartz instal- 
Le sermou fut donné pêr M. l'abbé | jent ja plomberie et MM. Fontaine et 
Jolys de Saint-Pierre, qui en termes | Boulanger pourvoient aux fils électri- 
éloquents peignit le rôle du prêtre et |ques. L'édifice sera moderne sous tous 


{ rapports. 
S. G. Mgr Bâéli- 


Saint-Roniface ; 


271. 


+ * + 


L] L ] . 
Letellier continue d'augmenter en 
rité. Le chemin de fer Canadien 
M. l'abbé Jutras, Letellier; M. l'abbé | National appelle maintenant sa ligne 
: Jolys, Baint-Piérre: le R. P. Comeauit, | entre Winnipeg et Emerson du nom 
0.M1.: le R. P. Bourque, S.J.; M. l'ab- de “Subdivision Letellier”. 


Etaient prérents: 


offertes par 


La paroisse avait 


c'est que 


Pa 


I dit qu'il peut 
travailler maintenant 


Un homme de Québec a rm- 
ployé les Pilules de Dodd 
pour les Rognons 
M. Aubin déclare qu'elles l'ont 
rendu bien portant el que ses 
rognons ne Le font plus souf- 

frrr 

Saint-Nicolas Station, 1er oc- 
tobre (Spécial) —- M. Gaudias 
Aubin, bien connu et haute- 
ment respecté ici, est un ami 
sincére des Pilules pour les Ro- 
gnons de Dodd. Il les à es- 
sayées et les a trouvées bonnes. 

“Je suis maintenant très bien 
ct mes rognons sont sans dou- 
lcur, déclare M. Aubin. - Depuis 
que j'ai comméncé à prendre 
les Pilules pour les Rognons de 
Dodd, je n'ai plus eu de dou- 
urs ct j'ai pu me remettre à 
mon travail.” 

La preuve que la maladic de 
M. Aubin venait des rognons, 
le soulagement lui est 
venu des Pilules pour les Ro- 


gnifie une bonne santé. 

Demandez à votre voisin si 
les Pilules pour les Rognons de 
Dodd ne sont pas le meilleur 
remède pour la maladie des 
rognons.* 


SASKATCHEWAN 


GRAVELBOURG 


Ouverture des cours du Collège 

Les élèves sont entrés plus nom- 
breux cette année au Colège que l'an- 
née dernière à pareille date. Tous 
sont à l'oeuvre et se livrent avec ar- 
deur à l'acquisition de la science, De 
leur esprit de travail et de leur appit+ 
cation à l'étude dépend, assurément 
leur avenir. Puissent-ls faire de ra- 


pides progrès dans leurs étud2£ clas-j grand évéque dont nous 


siques et commerciales, et devenir 


La Coopérative Saint-Joseph est à | ainsi plus tard la consolation et le sup- 


port de leurs parents, l'espoir de l'E- 
glise et l'honneur de la patrie cana- 
dienne en SaPkatchewan. 

* 


Visite de Monseigneur 

Sa Grandeur Mgr O.-E. Mathieu, no- 
tre vénérable archevêque, accompagné 
de M. l'abbé Miller, de l'archevêché, de 
passage À Gravelbourg, vers la mi-sep- 
tembre, est venu visiter son cher Col- 
lège au début de l'année scolaire. 
Dans sa paternelle solticitude, il a vou- 
lu donner ce nouveau témoignage de 
sympathique encouragement aux direc- 
teurs et aux élèves. Sa bienveillante 
virite a été un précieux réfonfort et 
l'occasion d'une grande joie pour tous. 
Les salutaires conseils qu'il a daigné 
donner aux élèves en lecture spirituel- 
le seront le principe d'un nouvel élan 
et d'une vigoureuse impulsion impri- 
més à l'oeuvré intellectuelle et éduca- 
tionnelle, nationale et religieuse de 
r ution. Nous souhaitons que le 
rêve de Sa Grandeur se réalise plei- 
nement, et que ces jeunes étudiants de 
notre race et de natre foi dévignnent. 
avec l'appoint du travail et des années, 
d'honorsbles citoyens, des compatrio- 


tes distingués, des chrétiens instruits 
et vert d'ardents protagonistes de 
nos CA les plus sacrées, de vail- 


lants apôtres de notre sainte religion 
et de nos traditions françaises. 
. . + " 


Autres visiteurs 
Nous avions le plaisir de recevoir 


‘ 
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5%, (les giga 
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£ais; mais de nos Jours, où notre en- 


A l'occasion du centenaire 
de Mgr Taché 


Un gentilhomme fréaçuss nommé 
Claude de Latour, étant allé à Loe- 
dres. épousa une fille d'honneur de la 
reine d'Angleterre‘ et fut fait cheva- 
lier de l'Ordre de la Jarretière , 

Ceite distinction fut la source ou 
devint là cause de l'infidélité qu'il se 
propesa de faire à sa patrie Le re- 
négat s'engagea à mettre les Anglais 
en possession du cap Sable, le seul 
poste qui restât aux Français dans 
l'Acadie, en 167%. On lui donna deux 
vaisseaux, et accompagné de sa fem- 
me il {1 voile vers l'Acadie. 

Dés qu'il est en vue du fort, il dé- 
barque et Va seu] trouver son fils qui 
y commande et cherche à l'éblouir par 
d'alléchantes propositions. Amador 
de Latour — c'était le nom du fils, — 
devait garder le vommandement de 
son fort, il était nommé baronnet, 
chevalier de l'Ordre de 14 Jarretière 
et on lui accordait la possession des 
côtes de l'Acadie. 

Le jeune commandant écoute avec 
indignation les propositions de son 
père et n'est pas plus intimidé par les 
menaces que séduit par les caresses. 
“Le roi, mon maitre, m'a confié cette 
je la défendrai jusqu'à 
Le père, irrité, 
d'attaquer son 
Le jeune Latour défemd sa place 
avec le méme succès qu'il a défendu 
sa vertu. Latour père se trouve fort 


prend alors 
tils. 


le parti 


embarrassé, et, ne pouvant ‘retourner 
ni en France ni en Angleterre, jl prie 
son fils de lui permettre de demeurer 
en Acadie. Son fils, craignant de l'ad- 
mettre dans son for', eut cependant 
pitié de Jui et lui fit bâtir dans son 
voisinage, sur le borc de la mer, une 
petite maison où il vécut désormais, 
dédommagé de la sévérité de son tils 
par les attentions les plus tendres et 
les plus sincères.. 

Tel est le thème du magnifique dra- 
me historique que le Cercle La Véren- 
drye de l'A.C.J.C. s'est proposé de re- 
présenter, le 22 octobre, au Collège, 
à l'occasion du Centenaire de Mgr Ta- 
ché. Les acteurs ont êté recrutés par- 
mi les membres dé lPA.C.J.C. et les 
élèves du Collège. La direction a êt& 
confiée au R. P. Lorigpré, 8.J. 

‘“Amados de Latour“, en trois actes, 
en vers, est d’une sublime envolée pa- 
triotique et met en relief la beauté 
de la fidélité frénçaise. Cette fidélité 
est inhérente au Coeuf Ytaiment fran- 


vironnement tend à nous faire oublier 
origines et reléguer nos coutumes 
ancestrales, il fera bon de voir dé- 
rouler ce tableau qui est une leçon 
de cette même fidélité et de ce æ 


patriotisme qui caractérisaient le 
célébrons le 
centenaire. Toute la population cana- 
dienne-française se fera un devoir d'en 
courager cette oeuvre en assistant à 
cette représentation, au Collège, le 22 
octobre à 8 heures 30. 

Denys GOULET. 

Le De — 

Ligue des Demoiselles catho- 
liques de langue française 


Partie de cartes 

Les demoiselles de ia Ligue, tou- 
jours désireuses de venir en aide aux 
infortunés, sont prêtes encore cette 
aunée à donner leur concours à de 
charitäbles entreprises. Aussi ont-el- 
leË pensé à faire ar) grande partie 
de cartes afin de se munir de fonds 
nécessaires pour orgauiser un bazar 
au profit de nos pauvres et du Col- 
lège. + : 
Elles sont don: à l'avant-garde, tou- 
tes prêtes à faire le premier pas; elles 
attendent l'encouragemènt des bonnes 
gens. Et d'est surtout cela qu'il faut! 
LT beaucoup d'encou 
; Vous n'aurez donc qu'à er un 
billet de 25 sous, qui vous sera distét: 
bué par une de ces demoiselles, C'est 
une somme bien minimie, mais consi: 
dérez bien que si chacün riyalisait de 
générosité, elle ss. Paypal à lr'in- 
fiai. 
Encourageons les organisatrices, as- 
sistons à leur partie de cartes et fa- 
cilitons ainsi le début de leur bazar de 
charité, . à 

Cettg partie de cartes aura lieu di- 
manche le 14 octobre, én.la galle du 
Collège. 


le] sous pour une bonne oeuvre, et 
vous aurez ‘peut-être pour récompense 
le beau lingot d'or. 
—————— 0 D 4 ——— 


La Chorale de St-Boniface 


Les membres de 1f chorale sont 
priés de se rappeler qu'il y a répét] 
tion tous les vendredis à $ h. 20 pré- 
cises, en vue de se préparer pour la 
fête de Noël 11 y a là une tâche À 
accomplir, tous les membres en savent 
quelque chose. et il faudra y metire 
du rien et ne jamais reculer devant 
un petit sacrifice, quelque pénible 
soit-il parfois. Mais la direction peut 
compter avec rafson sur l’assiduité et 
la bonne volonté d'un chacun; cela, 
{il faut le promettre dès aujourd'hui et 
le tenir. ‘ 

D'ailleurs on ne nous demande pas 
que du dévouement. Comptez-vous 
pour rien la satisfaction de pouvoir 
étudier et rendre, sous l'habile tutelle 
de nos directeur et organiste, la mu- 
sique de choîx que le premier nous a 
rapportée de son voyage dans l'Est? 
Et, si l’on en croit la rumeur toujours 
indiscrète, la journée mémorable de 
Letellier ne pourräit-elle pas se renou- 
veler? Enfin, on ne peut jamais dire, 
quand tout est laissé à la générosité 
d'un prince tel que Mgr Jubinville. 
Une autre surprise agréable nous 
attend. Chaque membre aura son livre 


à lui, livre tout flambant neuf, “tout 
rond”, comme certain disait malicieu- 
sement, que chacun pourra déposer 


dans l'armoire nouvelle si gracieurse- 
ment oflerte par un généreux anony- 
me. 

Jean DIÈSE. 
—24D5-2—— 


Incendie à la a Ferme Youville 


Un incendie qui s'est déclaré vendre- 
di soir à la ferme Youville, chez les 
RR. Soeurs Grises, a détruit le garage 
de la ferme ave: une cinquantaine de 
gallons de gazoline. Plusieurs hom- 
mes ont été blessàs par l'explosion, 
ou en combattart l'incendie, entre au- 
tres, M.Desautels, un employé de ja 
ferme, le chef Thompson, le capitaine 
Boivin, le pompier Hébert, le constable 
Jos. McDougall et Ernest Gagnon, gret- 
fier de la ville de Saint-Boniface. 

La Révérende Mère Provinciale des 
Soeurs Grises remercie chaleureuse- 
ment les brigades de Saint-Boniface 
et de Saint-Vital pour leur précieux 
concours dans la circonstance. Il est 
certain que sans la rapidité d?s se- 
cours apportés par les deux corps de 
pompiers, les dommages auraient été 
béaü:oup ef Messie med) 


Assemblée du Conseil huni- 
cipal du lundi 24 septembre 


Courte séance qui a duré à peine une 
heure et demie et qui, après l'expédi- 
tion des affaires courantes inscrites à 
l’ordre du jour, a donné au ‘maire, M. 

R.-J. Swain et à quelques-uns de nos 
échevins, le loisir d'aller 4 l'hôtel de 
ville de Winnipeg visiter leurs coïè- 
ques de la grande ville, réunis le même 
soir en comité privé. 

Voici succinctement les principaux 
sujets de leur délibération: 

La mise en adjudication qui avait 
motivé l'invitation aux entrepreneurs 
d'apporter leur soumission pour le 
contrat d'un égoût a ar gtaer sur la 
rue Lorne a été ajournée, ‘sine die”, 
sur information donnée par M. de 
Moissac, trésorier, disant qu'il y avait 
trop de propriétaires déjà sur cèette 
avenue en retard de payer leurs taxes, 
pour leur donner encore, en charge, 
lés frais de noyveaux travaux d'instal- 
es 


idération de l'exposition de 
D et d'approvisionnements qui doit 
avoir lieu aux abattoirs et qui pendant 
sa durée amèners assurément, pour 
\Saint-Boniface, une  reerudescence 
dans les affaires, le conseil a déc 
que la ville ne percevra aucun droit 
ur les transactions à l'encan, entre 
véndeurs et acheteurs, par l'entremise 


en outre, que l'année prochaine, si cet: 


te Exposition se renouvelle, il institue- 


gr ecte 


PR 
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travaux de réparations effectuts au 
pont Youville. 
Une demande du sieur R-W. Camp- 


beile tendant à obtenir de la ville le 
règlement de la note d+ pension de 


Mme X., à l'hôtel Saint Georges, a 
cité refusée. 
Enfin J'échevin J-B-T. Hébert s'est 


piaint de la Submersion par trop fré- 
quente du trottoir de la rue Aubert, 
après les gros orages et la fonte dés 
neiges au printemps. En satisfaction 
de quoi l'ingénieur consulté suggère 
l'idée d'une demande au C.N.R. de pla- 
cer, à cet endroit, un conduit sous les 
rails, pour emmener les eaux de fau- 


tre côté de ja vole. 


Réouvertüre de l'Ecole 
Provencher 


D'après communication du Frère Su- 
périeur-Joseph, S.M., et suivant appro- 
bation de l'entrepreneur des travaux 
de reconstruction de l'école Proven- 
cher, M. Albert Tremblay, la réouver- 
ture des classes pourra avoir lieu 
après les fêtes de Noël. Les travaux 
extérieurs du bâtiment sont presque 
terminés, la toiture est placée, de sorte 
que tous les ouvriers pourront opérer 
librement à l'intérieur ‘pour l'achève 
ment dés ‘lasses et autres apparte- 
ments de l'école, devront être 


qui 


. prêts à la date que nous avons men- 


tionnée. 

En dehors de; dix-huit salle: d'étude 
restaurées dans cette linportante instl- 
tut'on, il y uura une pièce spéciale- 
ment affectée aux professeurs et aux 
institutrices, une chambre réservée 
aux commissaires d'école, un labora- 
toire de phy: ique et de chimie, aigsi 
que, dans le souhassement, une grande 
salle de récréation. Puis, en plus des 
trois montées d'escaliers, faites de ci- 
ment armé, au-dedans, il y aura, en 
dehors de l'édifice, deux échelles da 
sauvetage pourvues de maïlles métal- 
liques et hautes balustrades de la plus 
grande sûreté et de la plus parfaite 
commodité. 

———— 2 25 2 — 

Election d’un commissaire 

d’école 


La commission tcolaire de Saint- 
Boniface a adressé au conseil municipal 
une demande tendant à obtenir une 
élection supplémentaire pour remplacer 
dans le quartier numéro 3%, le titulaire 
au poste de commissaire d'école, de- 
meuré vacant à la suite de la démis- 
sion de M. Camilie Fournier, appelé à 
d'äutres fonctions. Déjà, la semaine 
dernière l'Association d'Education s'é- 
tait réunie sous la présidence de M. 
William Raymond, pour suggérer un 
choix de candidat. Ce choix s'est 
porté sur le n6m de M. J.-A. Prêné- 
vault et a été si favorablement accueil- 
M par la commission, que son prési- 
dent, M. J.-A. Marion lui-même, s'est 
demandé si une élection seraït néces- 
saire, M. Prénovauilt ayant toutes les 
chances d'être nommé par acclama- 
tion. 

Toutefois, une proclamation par or- 
dre du Conseil et publiée par M. Er- 
nest Gagnon, secrétaire de mairis, ap- 
pelle les électeurs à se prononcer à cet 
effet, le vendredi 19 octobre prochain, 
Les formalités habituelles de la nomi- 
nation s'acçompliront, antérieurement, 
le jeudi 11 octobre. 

—— - D 
Le centenaire de 
à l'Orphelinat de Saint- 


/ Bonifaèe 


Les: Soeurs Grises de }'Orphelinat 
de Saint-Boniface, afin d’asso:lér leur 
institution au centenaire de Mgr Ta- 
ché, donneront une séance par les en- 
fants le soir du 23 octobre. 


ASPIRINE 


Dites ‘‘ Haye, et ins 


istez! 


81 vous ne voyes pas le nom “Bayer” 
sur le paquet ou sur les tablettes, 
vous n'avez pas le vrai produit Bayer, 
ont des millions ont éprouvé l'effica- 
cité et qui est prescrit par les méde- 
éins depuis pius de vingt-trois ans 
pour 

Rhume 

Mal de dents 
Mal d'oreilles 
Névralgie 


Mel de tête 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleur 


N'acceptes que les “Tablettes Bayer 
d'Aspirine”. Chaque paquet non dé- 
cacheté renferme les instructions re- 
quises.” Les boîtes commodes de dou- 
ze tablettes ne coûtent que quelques 
sous. Les pharmariens vendent aussi 
des boutetlles da 24 et de-100 tablettes. 
A:pirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de Monogée- 
ticacidestre de Salicylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il scit bien reconnu que le mot 
Aspirine stznifle produit de Bayér, 


afin de protéger le public contre les 
contrefaçons, les tablettes de la com- 
pagnie Bayer seront étampées avec 
sa marque générale de commerce, la 
“Croix Bayer‘. 


(16 brasses sur 25). Mme Turenne a 
détaillé avec Mme Kd. Bélangr, Mlle 
Alma Guay et Mlle C. Saussereau. 
Messieurs—1ler prix (un jambon, don- 
né par M. Pierre Couture), gagné par 
M. Jean Mondor (19 brasses sur. #4). 
Deuxième prix (une boite âe cixares, 
donné par Lavoie et Cie), gagné par 
M. Joseph Normandeau (16 brasses 
sur 24). M. Normandeau % détaillé 
avec M. Zacharie Berriauit. 
| Prix de râfle 
Premier prix de rafle (une demi- 
tonne de cherbon, donnée par Toupin 
Coal and Wood Co.), gagné par, M. 
Antoine Renaud. Deuxième prix de 
rafle (un jambon, donné par M. Phi. 
lippe Gosselin, gérant de la maison 
Gibson Gage), gagné par M. Votreser 
Viteur. ? 


Prix d'atout , 
Messleurs—#100, donné par. M. 

Rousseau, gagnée par M. Wilfrid Tur- 

geon. ' 
Dames—650 sous, ve par Mllè' B. 

Surprenant. : 

PARTIE DE DIMANCHE DERNIER . 
La première partie de la } 

série du dimanche a eu lieu dimanche 


dernier, et a donn# les résullats sui- 
vants: 


Prix de cartes 

Dames—ler prix (82.00) Mme. 
ton (17 brasses sur 24)) Deux 
prix ($1.00) Mile Helen Stuart * (16 
brasses sur 24). Mile Stuart à détafilé 
avez Mme Kdha Joyal. NE à 

. Messieyrs—1er prix (#2.00) M. 4 
bert Thibault; 2me prit (41.00), À. 
Hervé Fortin. 

Prix -de rafe—ér prix (1.00), ka- 
sné par Mile Mary Giimer; eee 


Mgr ES (31.00), M. Dempèter. ‘ 


Premier prix d'atout (15 soû4), M. 
Albert Thibault;; ,2me prix Lan 
(25 sour), Mme Marthe "di ; 

Jeudi prochain aurû lieu la 
me partie de la série du jeudi et 
Manche prochain, deuxième varié do 
la série du dimancire, 


UN CONTE PAR 
= L'ANGORA BLANC 


y 
! « 


Quand La mère mourut, sxs 
files hèritérent, entre autres 
choses, d'un-angora blanc. $Se- 
lon Le soeu de la morte ét sui- 


vant leur intérêt, elles demeu- | 


»* 


bonne action, un sincère regret, 
cussent, au mins partielle- 
ment, lvé la bête de ses sowil- 
lures. Mais Sophié avait un 
amoureux et Aglné en était dé- 


rérent ensemble et la‘nourritu-:pourvue: ce qui métañt pas 


re du chat fut de compte à de- 
mi. | . 
: Ilrestera blane, avait di 
la rare, sl rien de mal ne faîtes 
lux contre l'ititre far penséc 
où pur #cton. Et s'il rest 
b'ai :, jamais trés malheureu- 
MS Me serez, car c'esl un grand 
rccogfort que l'affection d'unc 
icidre socur, 


Le CCE] 

ts larmes séchées, elle: 
cho: s:54 leur angora et 
mem + nt de lait candide et de 
fr blane, croyant daus 
Je eté qu'il en conserve- 
rat. ! ix sa couleur.  Elbes se 
fircut nulle ernbrassements ci 


tout autant de polilcsses : 

Ma chére socur, je l'air 
de tout ron coeur! 

Ma toute bonne, je ne sau. 
rais vivre sans toi! 

C'était-vrai, cles étaient sin 

céris. Mais, malgré cela, voici 
qu'un jour elles découvrent 
parti dés longs poils, quefques 
taches brunes. 

Ce nest pas possible! dit 


Sophie. 

C'est Alu faux! reprit 
Agtac. Ou bien 1} aura rôdé 
daus l'anthracite, e 


EMes se mirent à frotter Te 
cht à lu benzine pour le délai 
cher; mais ce fut sans résultat, 

pas loul à fait, cependant. 
Cor elles se firent griffer, 

“lors, cles s'accusérent mu- 
luctlement avec quelque viva- 
cite: 
C'est de tu faute! | 
Jamais de ba vie! C'est sû- 
reracnt toi 

Font ÿ coup, Sobhfe jeta un | 
cri. Au fur el à mésure qu'el-| 
les parlaicnt, là taches s'agran- 
dissaient! ; 


- + ° 
: Aussi, elles s'arrétérent, sc 
* * , . . 
mirent à pleurer, s'embrassé- 


rent pleines de remords et cha- 
cunte battit sa coulpe: 

Hier, j'ai laissé la commo- 
de et l'armoire sans les frotter, 
pour que lu le fnsses en ren- 
tirant, Ma socur, je m'accuse 
de paresse et dé mauvais vou- 
loir... 

=: Tout à l'heure, j'ai pris le ! 
croûton du pain, que tu ajmes: 
bien, Ma soeur, pardon! 

Ellés s'aécusaieént avec ému- 
lation; ‘urais leürs paroles 
fdisaicnt pas plus d'etfet que lc 
bensine, car elles étaient dic 
técgs par la crainte plus que par 
4 repentir. Désespérées, clles 
regärdaient Je chatqui deve- 
now pie: A vrai dire;-le mat 

«= n'étüit pas très nd et, à Ja 
riguettr, ce cha! pouvaikencore 
‘. paÿser pour un chat blanc; 
mais il immportait d'arrèter le 
mak-aussitôt. : 
"C'est peurquai chacune se 
‘surveille dans ses actes — et, 
tout natureHemient, en vint à 
... . épier sa soeur. 
vante ge 4e De mens 
R pagnaient les gestes de l'autre, 
et Fe nce planait au-dessus 
…“'elles comme: un hibou. Ekes' 
‘s'acenbiaient de prévenances. et 
| de: paroles douces; mais peut- 
être chacune dans son coeur 
dérichtait les mots-qui sortaient 
de ses-lèvres, car il Fut avéré — 
lu ‘concierge en témoigna — 


- 


LL 


icorde, et une 
Eu 1 An ND 4 : 


pad mA 


pour les rapprecher. Un jour, 
ciles sortirent ensemble. Aglaé 
se para avec beaucoup de soin 
ct frotta méme ses lèvres d'u- 
ne espéce de pâte, connue à 
cette époque et qui leur donnait 
un meomparable éclat. Le jeu- 
ve homme était fort épris de 
bophie; mais quand il vit Aglaé 
“1 pimpanute, il s'amusa, ep tout 
bien tout honneur, à la compli- 
enter. 


. | 
Comme celle portait un joli 


chapeau garni de poil de singe, 
cile montra de l'esprit, € qui 
fit gand tort à sa soeur. On 
yourrait penser, qu'elle son- 
sit à détourner à son profit 
l'aimourcux de Sophie: n'en 
croyez rien, elle ne pensait pas 
a ce garçon. Mais elle, cfusa 
ure inquiétude moriclle à sa 
socur qui, en elle-même, lui 
souhaita de devenir un abomi- 
able laideron. 


L 
Quand elles rentrérent,-elles 
crurent toutes deux qu'un mau- 
vais plaisant avuit déposé sur 
cur Hit blanc nn merceau de 
harhon: hélas! c'est Fangora 
qui avait tourné au noir pour 
une bonne moitié de son pela- 
se! 


+ 


Elles se regarderent sans mot 
dire. Sophie éclata en sanglots 
et Aglaé s'écria : | 
( Tiens, cet animal, sais-tu ? 
il fait notre malheur! Notre 
incre nous à fait là un joli ca- 
deau! Je ne sais ce qui me re- 
tient de Ic noyer. 

Mais le chat avait levé la té- 
te; dans l'ombre, ses’ pranelles 
clüincélérent. La jeune fie re- 
cula.… 

Tais-toi, Aglaé! Tais-toi! 
Tu sais que sa fin serait le si- 
gnal de Ia mort de l’une d’entre 
nous. Et on ne sait pas de la- 
quelle! 

+ C'est bien ce qui est en- 
nuyeux, pensa Aglaé, qui, fu- 
rieuse, envoya, en imagination, 
sa soeur avec la bête qu fond 
de la Seine. 

Cette affreuse ‘idée né lui 
avait pas traversé l'esprit, qu’el- 
le se mit à crier de douleur d’a- 
voir pu lavoir, ne fût-ce qu'un 
instant. 

Hélas! il était trop tard! Le 


uc chat était noir, tout noir, tout! 


noir! 

Sophie, qui rêvait à son fian- 
cé, s’éveilla en considérant 
Agtaé avec terreur. ! 

— Oh! ma petile soeur! ma 

petite soeur! qu’elles sont heu- 
reuses celles qüi héritent d'i 
angora noir! Qu’avons-nous 
fait pour être si cruellement 
traitées ? 
; Mais Aglué se rendait comp- 
te qu’élle était cause de tout le 
mal. elle sentit monter en elle 
lc flot pur des grands sacriti- 
ces. | ‘ ’ 


Aussi, le lepdémain, 


soeur, l'amoureux de celle-ci et 
quelques araies,. elle mit 
pe vilain chapeau et laissa à 
a maison son bâton 

: O miracle! le soir même 
chat était redeévenu aussi blanc 


que son fro: 
ant il est vrai que le sacrifice 
de saeoqu estun des plus 


grands et des plus méritoires 


qu'une femme puisse faire. 


un frahçaise: le présent congrès en est 


comme “M faut être pour le Christ ou contre 
‘de nouveau elle sortait avec salle Christ" 


n |ehalcur, dénonça le grand ennemi de 


rouge. | main 


g" à da “crème: | es splendides têtes ”"üu présent con- 


amet 


se 


à * 


"! est pur, frais’ et saimret il a la sa- 
veur de la véritable feuille verte. . 


ECHOS DU CONGRES EUCHARISTIQUE 
LES LAICS ET LA DEVOTION AU 
SACREMENT DE L'EUCHARISTIE 


Un remarquable discours de M. C.-J. Magnan, inspecteur |, 


général des écoles catholiques 


voici un bref résumé du discouss de ! de j'Euchariètie Les fils de Voitaire 
NM C.-J  Magnan, inspecteur général) Îne rintimidaient pas et jamais Morin 
des éeles catholiques, au Congrès eu | “abdiqua la: moindre de ses convic- 
: ‘aristique de Québec 
| L'orateur débuie, fort à propos, par | ange des efinemis de Dieu ou pour ob- 
un Acte de”Foi en la Sainte KEucharis nir le certificat de largeur de vue, 
du ‘Parvissien Romain” Cest-ä-dire un certificat d'aba’ton des 
nos grand mères: ‘Profession de foil:-1ditions religieuses de sa race, et 
ferventé et convaincue que | parfoi& hétas, nn certificat de trahison 
n28 ancétres apporlèrent, jadis, deu: enseignements de l'Egiise.” 
leurs descendants ont Aprés avoir rappelé l'édifiante mé 
picusemeñt conservée”. : taroire de Morin, M Magran se dit 
:cureux de constater qu'en 1923, com 
Lio en 1840, lez hommes d'Etat et les 
iagistrats” canadiens savaient, 


lie, tiré de 
humble, 


|bran. e et que 


Foi profonde de nos ancêtres 


| Cette: affirmation de foi, empruntée 


à sain! François de Sales, permet à : eux 
M. djagnan de rappeler la ferme con- | "St affiner CORFRASUSenIQnE leur 
nd , il, e £ ++ active : 
viction de la présence réefle du Sau- |! Par leur présence active au na 


fuifique congrès , eucharistique dont 
ous somnies les heureux témoins. 


vour «ans le Saint Sacrement, qui anji- 
mait Champlain, les Récollets, le; Jé- 
suites, Maric-del'Incdrnation, Jeann 
Mance, Marguerite Bourgeoys, Maisou- 
neuve, Dollard, lorsque ces héros vin- 


Fcndons l'hommage dû à Dieu. dans 
l'Eucharistie 
Après cet exposé de faits, exposé vi- 
{rent fonder _ et organisef la Nouvelle |4:pt et prenant, M. Magnan entre 
{ France dns le vif de son sujet: “Donc, mé- 
“C'est, s'écrie l’orateur, cette convic- | piis du respect humain et rendons 
tion profonde et inébranlable que No:-! partout et téujours, chaque jour si 
tre-Seigneur Jésus-Christ est  réelle- possible, l'hommage qui est dû à Dieu 
ment a Très Saint Sacrement pour | Gons Ja Sainte Bucharistie.” 
l'amour des hommes, qui a fait, com- Alors, l'erateur déroule devant l'au- 
me par enchantement, jaillir du sol | jitoire distingué, qui remplissait à dé-' 
usque là sauvage des bords du Saint-| border la salle des Promotions, le cy- 
Laurent, cette merveilleuse théorie de cle de Fannée liturgique, s'arrêtant 
elochers catholiques que dresrèrdht| x pages nombreuses consacrées À 
nos pères partout où ils abordèrent. la dévotion eucharistique. 
“C'est l'espérance d’un clocher nou- C'est d'abord la visite quotidienhe 
veau qui raninräit . premiers défri-lau Saint Saerement, possible à un 
cheurs de ce pays en s'enfonçant dans | zramû nombre de personnés dans le 


la forêt mystérieuse et immense: c'es] monde. ‘“Lavisite-au Saint Sacrement 


la vue de te clocher qui leur a fait | éclaire et: épurg la conscience, élargit 
oublier le beau ciel de France pour |; coeur, en banuit l'ennui, la trist 


s'enraciyer à jamais dans le sol Câna-| 41 leg vins désirs qui empoisonnent 
dien. C'est la certitude de la présenet |}; ‘vie ” , 

réeile de Notre-Sejgmeur dans le ta] Puis c'est la messe quotitienné, si 
! bernacle de leur modeste église parois- possible. ‘C’est là que l'homme du 
L'onde trouve ce grand silence de l'â- 
me, dont parle Héôssuet, où tout se 
UM dans le eiel, dañs la haute partie 
dy notre âme.” —/ 


| siale qui leut a donné la force meraie 
et la grandeur d'âme nécessaire pour 
traverser sans sombrer, les périodés 
les plus tourmentées de notre histoire.” 

Et Dieu merci, s'empresse .d'afouter 
M. Magnan, cette convietion demeure 
au plus profond de l'âme canadienne- 


“Mon Seigneur et mon Dieu” , 

. M. Magnan rend aussi gloire à Pie 
X ‘qui a brisé les derières entraves 
iansénistes en recommañdant la com- 
nunion fréqueuté bien faite.et en or- 
doonsant aux parents de faire commu- 
uier leurs enfants dès. l'âge de !rai- 
son.” ! ; 

‘Gloire encore à Pie X !‘quwi a révél 
À la masse des fidèles et mis ep b 
ueur cet acte de foi sublime/et à l& 
portée des petits et des grands, que 
tous peuvent faire au moment de l’élé- 
vation de l'Hostie et de l'élévation du 
Calice, en regardant avec respect et 
ävec amour les Saintes Espèces et en 
srononçant avec conviction, du 
du coeùr: “Mon Seigneur et. mon 
Dieu.” | w" 


une preuve éloquente, 

Certes, s'il faut se réjouir dy main 
tien de la foi chez nntre peuple, il ne 
faut pas pour cela fermer les yeux sut 
leg dangers avi la mendéent, - Le 
Doute, par exemple, qui s'affirme avec! 
netteté, même chez nous, ne perm 
plas aux catholiques de rester-indécis: 


Et. ici l'orateur, avec conviction et 


aotre , foi. catholique, le respect hu- 
\ 

Le respect humain 

Nous devons, certes, nous réjouir, 


ê ‘ 


Verès. Mais ces fêtes doivent avoir un Hostie du sur Îé Calice vermeil, quél 


lendemain digne d'elles, où le gémie du 


bien devrait triompler du génie font aux bontés du Diviii, Maitre? 


“Mon-Seigneur et mon Dieu”, c'est 
acte de 104 complet, absolu en la é- 


: aujourd'hui, il'a sur les lèvres 
Leu sourire méprisant, et demain {1 ar- 
nôtern les tièdés, les indécis, les pusit- 
lonimes: : Cet énnemi, c'est le respect 
humain. ‘1! d'étt pas itivitcible, car W 


PÉATET 
ie ve 


fl 


|t:ms religieuses pour s'attirer la ou-!., 


“Les regards fixés sur “la blanciée | 
‘ent le chrétien qui peut restef lridire || 


‘once réeile; c'est la formule claire ét à 


iterprète, que le pnite des “Pierres 
+ ‘rées”, qu'A cita avec bonheur 
‘T'arotssien Ho 


Puis revenant à son 
main”, 
éoint Paul: “Mes frères, 
tenue de sortir dé notre engourdisse 
ment, la nuit est avancéé et le jour 
* approché, KNenoncçcons donc aux oew 
xres des ténèbres et rovétans des ar 
nes de lumières. Marchons dans la 
droite vote.” | 

la voix de l'orateur sé fit plus grave 
Hisqu'ii prononçca lentement les pDa- 
roles suivantes: “Qui, la: nuit est avan- 
Cée et le jour àapprocbe pour plusteprs, 
où de pouvau! plus aller à ms al 
cet Notre-Seigneur lui-même qui tra 
h eux, dans leur demeÿfe, s’approchünt 
du Wt qu'ils ne devront quitter qhe 
pour le voyage de l'éternité. 

“En cette oecasion exceptionnelle 
ment solennelle, c'est éncore le sacre- 
ment de l'Euchartstie qui procurera les 
ronsokations suprêmes et donnera le 
ourage de-mourir avec résignation et 
vonfiance.” k 

Les derniers sacrements 
Ici M. Magnan rappela qu'autrefois, 
n& DOS cafnpagncs, et même dans 
nos villes, tous s'agénouilaient sur le 
passage du prêtre ‘portant le Bon 
Dieu” 

A ce sujet, ji! cita Je grand acte del} 
foi que fit publiquement Madare Loui- 
de France, avant devenir Car 
mélite, qui derendit uu jour de son 
carrosse et se jeta à genoux dans la 
boue: au passage d'un prêtre portant 
le Saint Viatique 

Enfin M. Magnan termina son dis- 
Cours par un cri du coeur, un cri de 
reconnaissance Nous lui laissons la 
parole: | 

‘Au moment la communion, le 
prêtre dit: ‘Que rendirai-je au Sei- 
gneur pour tous les biens qu'il m'a 


de 


de 


mm 


faits! Je prendrai le Caulice du Salut 
et j'invoquerai le nom du Seigneur. ; 
J'invoquerai le vom Qu Seigneur en 
chantant ses louanges, et je serai dé- 
livré de mes ennemis.” 
“Les fidèles aussi ont le devoir de 
se dire: “Que rerfdrai-je au Seigrmeur 
pour tous les biens qu'il m'a faits?” 
S'ils ne peuvent, comme le prôtre, 
‘prendre dans leurs mains indignes la 
Sainte Hostie et le Calice du Salut, À 
leur Têste l'incomparable privilège de 
participer au sacrement de Fueani | 
tie, et avec les lumières de la foi y- 
contempler et y adorer Dieu dans ù 
pluf profond de leur coeur. 

‘‘Loué sojt et adoré à jamais le Très 
Saint Sacrement de l'Autel!" 

Eamon de Valer 

‘Londres — Eamonn de Valera et 
quelques autres chefs républicains ir- 
lundais seront traduits en s,stice dans 
à avenir raffproché, d'après uñe mou- 
velle du “Daily Mirror.” Le journal 
fjoute que de Valera est contmuelle- 
ment transporté de prison en prison, 
pour rendre impossible toute tentative 
d'évasion. 

“L'araignée baromètre/ 

Des shservaieurs ont constaté que, 
lorsqu'il doit pleu voir ou faire du vent, 
l'araignée raccourcit beaucoup lef der- 
tiers fils auxquels toile ést suspen- 
due et la laisse dans cet état tant que 
te temps feste variable, Si elle allon- 
ge ses fils, au contraire, c'est signe 
de beng temps: si elle est’inactive, si- 
gné de pluie. Lorsque l'araignée tra: 
vañle pendant une averse, c’est que 
l'ondée sera de coùrte durée et suivie 
beau soleil. Etfin, si linsecte, 
qui modifie toutes les vingt-quatré heyr- 
l'aspect dé sa toilé, fait ses Chan- 
goments té soir, là nuit $erx calme. 


"ga 


GRAND FLEAU 
l'orateur cite cette éyütre dé] 
rheure est | 


7. Amour libre, 68; concu 


tion catholique de la Jeunesse cana- 
dienne-française: 

“Comme les enquêteurs étaient nom: 
lvais-Meux, 28; scènes de “ 


ER bagarres au revolver, 2; 


DE L'ENFANCE: 
LES CINEMAS 


Quelques statistiques- résul- 
tats d'ude enquête 


Les parents ne sauraient jamais trop 
se mettre en garde contre “les faimeu 
sex vues animées” ou cinémas. , Car 
leurs enfants ne trouveront là qu'af 
faiblissement moral et physique. 

D'abord l'affaiblissement moral. 

" De fait, ce ne seront sûrement pas 
les réprésentations fantastiques d'a 
môur exalté ét de divorce approûvé, 
ou les scandaïeuses toilette des héroi 
nes de théâtres et les bouffonneries 
stupides d’un Charlie Chaplin, qui 
Sormeront le caractère de lrenfant et 
lui ‘mettront du plomb dans ta tête”. 

L'imagination du cher petit, par sni- 
te des représentations cinématographi- 
ques, ne se remplira que d'images 
“cow-boys”, dé cambriolages, d'assas- 
sinats, de coups de pistolets et de ré. 
cits extravagants. 

Rien de pratique dans ces vues 
Mais toujours et partout, de la pure 
fiction. C’est ainsi que l'enfant éprou 
vera Dèu à peu un souverain mépris 


pour la réalité et deviendra épris d'a 
‘ 


ventures et de chimères. 

Sa candeur enfantine sera rempla- 

cée bientôt par le désenchantement 
d'un homme âgé 
légitimes du foyer ne lui diront plus 
rien. - 
* Malheureusement, les ‘vues ani 
mées', non seulement manquent de 
sens pratique, mais aussi et surtout, 
elles offrent de grands dangers de per: 
dition pour les âmes. 

La fin obtenue est tdujours en pro- 
portion des moyens employés. 

Comment alors æurons-nous une jeu- 
nesse chrétienne et exemplaire, si elle 
est formée dans ces écoles de vices et 
de dégradation? 

Nous ne parlons pas à la légère. A 
ceux ,qui désirent des preuves, nous 
leur conseillons de lire les statistiques 
suivantes, ainsi que les témoignages 
très éloquents par éux-mêmes, que nous 
efpruntons à l'excellente brochure de 
M. Euclide Lefebvre, intitulée: ‘Le 
Cinéma corrupteur”. 11 s’agit ‘d'une 
enquête générale dans les salles de ci- 


Plus tard les joies 


Winnipeg, Man., ? ottobre 1923 


vêtements à neuf 


int tout” vêtement draperi 
usé, fripe 


“haque paquet de 15 sous de ‘Diamond 
Dyes” centient des instructions si siw 
bles qué toute femme pet teindre e 

remettre à meuf nn morceah vieux 
usé, fripé, même si elle n'a jamais teint 
auparavan Choisissez la couleur qui 
vous voulez dans n'impqrte quelle 
pharmacie 


e — = — —— _ Se -— _— — 


5; inceîMflie criminet € 


impunis, 2: 
ow protestante moqueée, 5; 
faussée, 1; parents joués, 34: put 
méprisés, 6; maîtres moqués, 7. pre 
(injuste, 1: autorité 
justice attaquée, ! 
fouée, 1, police balouyée, 22, boutfou 
neties absurdes, 113 
Dédxièmement, pour Montréal 


justice, 


mes religion catholiqu 


civile moquée, 10 


magistrature 


Une enquête du mème genr: 
lieu dans notre métropoh grâce à ! 
nitiative de la ‘Ligue des Retraitat 
En voici le rapport: 
Dans les 
tement Visités, on a remarqué 
Scènes 


trentetrois théütres pre 


immorales 


Scènes antireligiepses 4 6 

antisocialek 

antinationales. . 

Scènes contre le bén goût . 

Scènes inoffensives et instrüctive 
, 


Scènes 
Scènes 


— +4 e— - —- 


- LA GRAPHOLOGIE 


Un jour, une jeune fille reçut, tracés 
à la main, des vers d’un jeune homme, 
poète par amour, qui désirait l'épou 
sèr. 

Elle aurait dû apporter ces vers à 
un expert poète qui l'aurait rassurée 
et Jui aurait dit: 

— KEpousez-le, 
passera. 

Non. ŒÆlle se rendit chez un gra 
phologue. | 

Celui-cj découvrit dans l'écriture les 


C'est un travers qui 


némas de Québec, faite par lAssocia; , hireg défauts: brutal, débauché, jou: 


breux, chaque théâtre put être visité 
plusieurs fois ef le nombre de vues 
examinées/s'éleva à 284, 


Elles ont,été ainsi ciassées: 
Scènes immorales 
Scènes/antireligieuses .... 
Scènes antisociales 
Scènes contre le bon goft...., 
Saènes inoffensives…. .. ! 
Scènes instructives 


448 
6 


60 
22 


eur. , 

Elle signifa à #K0u poète qu'il ait à 
perdre tout espoir. . 

Trois mols après, elle convola avec 
pn commis. 6 : 

Deux jours plus tard, ælle. apprit de 
son mari qu'il était l'ami intime du 
poète éconduit. L ; ; 

- Vous rappelez-vous, dit-il, un son- 


93 |uet d'une cinquantaine de Vers qu'il 
.. 113 | vous avait envoyé? ä 


— Oui. 


— C'est moi qui l'aveit écrit. 11 


Ces gfandes catégories se subdivi. | s'était luxé le poignet et me l'avait 


sent ainsi: 


e, 3; 
âdultèré, 6; adultère Jüstifié, 4; divor- 
ce, 5; magçiage malheureux, 24; séduc- 


tion et tentative de sédugtion, *28;, 


ript et tentative de. rabt, 48; mariage 


ridiculisé, 105. passion jusifiée, 11; 


hauvaises fillée et actrices données | 


comme héroïnes, 28; scènes de manu 

bars”, 29; 
scènes. d'ivrognèrie sans but antial 
meurtres) 69; suicides, 8; vols 


grand chemin, 45; montrer coment 
voler, 2; montrer comment éviter, 14 


a 
…. à 


Ha Ur 


de! 


Le L Sete, dd: 2 ÉERT R 


dicté: + ; 
Elle s'évanouit dans un grand cri. 
Ca n'empêcha pag qu'elle: fut très 
heureuse er ménage avec le garçon le 
moins bruta}, le moins débauché qui 
fat, et qui né jouait jamais. 


Wriprn, Mon. ? octobre 1923 
pe. 
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re ST he jt pui ‘ oirt FA | i colle clle sat duja ce [lune ] ARRET REnIs ment, nous se ren ue . DR ble ctin'enfuis au salon: Hit. je | He hinat he Shi hélté: 
lé. r np SES Dibssioits SE SOU CAE Por ole va faire de tout cet ar- | NOUS FOPOUSSIONS. Au premier [p o#phorecseenees! Pat sis ue nrécroulai dans un fauteuil s. ani | | 
te nant centimes, ME 8 ns mais comme on dit,}contact d'entre elle el mot, c'é-fsi, clé souriait en me regar- jé de ma potiche. Désiré nel C'est lache ! C'est honteux! 
RTE titine ler \hoque mean Rap lorsqu'on compte sur les sabots {tait des éclairs, ou pour parler dant de ce sourire special aux larda pas à n'y rejoindre, C'est apache! 
Ur à": | Cor Len que sat defunt moall'un mort vour aller a lat ire, | plus posement, c'était du “raf-lbelles-meres ct aux crocodiles : Ma chérie Æitil, je te pro- Mine Langlois parut en pci- 
d' AT ve us pvoir Momie: UAsee dit gosier de H ocouri risque de ne jamais fut .comime disait sitristement{je voyais Juire ses dents Op mets qu'on laissera ta poliche !gnoir de soie mauve. Je la fu- 
lille muet bc ti de Sa tactoor elde opidouste de fera | ndre ses cochons! Ah! celle fee bon Désiré neuves qui lui ont couté si chér où tu l'ag placée! sillai du regard: % 
vie cle ommetbut rarement de its 06 let de, soubers com. !Cen fera voir de toutes eou- | Ah! ec "qu cn ue int son cUqui ressemblent aux touches T  eMaséhériet" Hi avait dit: Voilà votre ocuvre! dis-je, 
das: vu du cccontoct on Jane nv en a pass le gosicr de ours Sr ée Le peut He for- ils unique, Mme Langlois n'a- de mon piano de poupée. (Pas “Ma chérie? Oh! potiche bien lui montrant les débris de la 
éreetllé ci NT Lou. tactlour ne prend parus Feau. ra Mine Duménil a te déshé- | vait pas abdiqué la couronne et de danger que Pidée me YDilaimée qui me valait un tel bon-|potiche. Je retourne chez mon 
vais dun Cormenre de do cons a jalousie de femme 5 S'use crier! F noncé à la souveraineté! De dy promener mes doigts. j'au- eur! Je dus nie contenir pour | pére! 
14 ‘ot € qu'ell ppebaut patins. Pau Pigonneau hu Hortense, déclare, dela cave au grenier. du salon art ais cu trop peur de me faire le sas sauter au cou de Desiré, Belle-maman offrit à mes re- 
prendre. un AT msotae Mahpee déntie dans te déeda Pargoot. je m'en moque! [ta basse-oour, celle gouvernait mordre!) Je compris que Ta FA travers mes armes, je regar-|gards un visage surpris, indi: 
tion duo Lesidente com (jure Mine Dumenil doit (e! Mas qu'est-ce que ti veux? [tout despotiquenic nt, jusqu ‘aupmaman de Désiré dégustait UNE ais lour à tour mon mari et|gné, et si elle ne ringa pas des 
plaisance qu'elle mettuit a vous | Bussor son siintfrusquin: voi Ce que je veux !ma pau fourneau de Ta cuisine qui ne vengeance. la potiche. J'avais envie de les} dents, c'est qu'elle n'avait pas 
Re es nralhiours, on potvi ntfhi ec qu la Pigonneau te par-ivre . rt nse, ce que je veux! lronflait que sur son ordre, jus- Je ne suis pas femme à subir embrasser tous les deux à lalgu 1e temps de mettre son rà- 
e ue ire et Mortier pe se! dont CEA ERCOPE MOINS QU RE Désiré ne n'aime ps! [qu'aux casseroles dont les plusfles caprices d'un pouvoir des-! fois, de les presser. sur  monltelier. 
dont pas la prete a ficmmesset Tu sais qu'elle gui-| C'est peut-être vrai, d'une, Re comme les plus|potique, füt-ce celui d'une bel !cocur. Je ne savais par qui ou Germaine, dit-elle, je ne 
prendre un pou plus couvent|£nc SHECESSION de torts les certaine façon. Depuis qu vous humbles lui étaiént soumises. lezmere! Au sortir de table, je {par quoi commencer. n'abaisserai pas à me laver 
une dose un pou plus forte de [HORS qui m'ont noënt d'enfants jéles revenus de Suisse, je vous{Le chien dé la maison, Médor, tré plaçai la potiche au salon, sur C'est bien vrai, lui deman- [d'une parcille accusation! 
neo Elle arrosait {EU le eajole, cile Les emorilcnrveille Etie ne vous trouve [jui devait Fhommage du serf son support. Deux  heures|dai-je, ue ma potiche restera | Eh bien, lavez-vous, lui 
ponclucbement ses chagrins, le. Quand elle voit orelle ne rames à vous-ctnbrasser dans {à son seigneur: Il eût fait beau après, comme JC. descendais del au salon ? criai-je, Je le veux! 
sans doute pour les faire rever. [PO pas Tes attraper 0e ar Les coms. Pourtant, faut S'em- voir que cet animal fût venu, [ma chambre pour aller au jar- C'est entendu, fit-il, puis-[  — Non, Germaine, je croirais 
dir Ou oublie si sie" Au de-[Pange Dour avoir ti cadeau hrasser dans les coins. Pour-lun matin, me saluer, moi la[din, je la retrouvai sur le cof- que je te I dis! vous faire injure! Je vous dé- 
mourant, Cebut pour moi une dans Le lesiament, un bout deltait, faut Sembrasser dans les [première, d'un remuement delfre à bois, dans l'antichambre. Je voules Féntraîner au jar: |clare simplement que ce n’est 
condidenteure ni ot qui sa [SUCTESSIon: &lle Sen contente.’ OMMeENnCceNents. parcs qu'a-fqueue! Il eût été impitoyable- Immédiatement, je ta remis à din, dans la crainte où j'étais | 0int moi qui ai cassé cette po- 
dal. comme pas vue, répandre [faute de mieux notes on na pas le lyiuns, Ctlment renvoyé à sa niche clpri-[sa vraic place, c'est-à-dire älque sa mère nue le fit revenir {tiche. M'acçuser d'une pareille 
ur ves trislessts, on guise de Une ranasseuse de ma-{buis le goût n'v est plus! Tufvé de dessert. Le seul Désiré l'endroit où j'avais décidé qu'el-|sur ses bonnes dispositions. Ja |infamic! Oh! c'est trop fort!, 
baume. quelque bonne Vieille fgots. quoi! sais. fe mariage, c'est léteignoir avait [à droit de braver cette ty- le serait. Evidemment, cætle! petite victoire que je venais de Elle avait vraiment l'accent 
maine de sagesse. populaire Si tu voux, réprit Hold Famour! rannie, mais il nv songeail potiche nc.sE promenait pus remporter m'élail trop pré-[1c l'innocence qui se débat, 
qui vous tntust Li regnationfthnse Des épluchures de trs! Fu es consolante! point Saimais il ne mettaitfainsi de Fantichambre au salon |cicuse pour que je voulusse en [contre une injuste accusation.‘ 
SOU ne Horae  assinulable, taments ça lui suffit mas a oil Bal ma biche. fit Horten- oo. a Pabsolutisme  defde son plein gré et uniquement perdre le proïil: Désiré fit ses | leurs comme l impression qu’eL. 
quelque dicton demodé qu'elle faut queue chose! Du reste [see dirigeant vers la porte, ça [madame mere Au contraire. [pour me nargucr. Je ne pou- »bjections: | . : le disait vrai, mais comme je 
appliquait, d'une main ferme, lea it d'épluchures ce monde! #arrangera louiours avec Îlcs Avec moi, Mme Langlois pre-[vais pus admettre que ces voya- -- Mais, maman est bien tris- zoûütai jg ne sais quelle àpre 
Sur voire peine, comme Ùn eue la, rs les lapins! ‘Fu con- parois de la fille! nail de hauts airs de protection, {ges aller ctretour sc continuas- 1e dlle aussi! Il faut que j'aille {joie à la ire coupable, j Je: he. 
taplasne. Mas ses tüunigauces, à la dire. | C'était lune des expressions {16 tutelle. Mon éducation était {sent longtemps. Je voulais une [la consoler, la rassurer. voulus rien entendre, 
bits ns mois d'ibartés lice des nacre trlémies Elle thanilieres à Hurlurse qui Lro- 4 refaire. Elle voulait me re- explication. Je la,provoquai le! I me quitta. J'étais désespé -+ Et si ce n’est pas. vous, 
ment dé désurrot javats tous lire cousins et de cousines :fesstt que te celle vice lout Jrontre, me remouler. Elle soH- méme, pendant Le diner. rce. . | n'écriai-je, qui donc ce serait? 
jours técours ete Te Fappe ous les gens riches de Ja ré-llasse, lont passe, tout casse, que fnr'enseignait la tenue d’une Maman, demandai-je, est- Oh! que c'est bien les-hom- Gelui-là a fait le crime à quile. 
Par le accourut, gion qu se trouvent un beau toute endtin de comple, finit par [maison, Part de parler aux do-fcc que les potiches en, grés[mes, me dis-je. ls vont, à lo f:rime Roots tout, le. monde 
huen,ne dit-elle en eneljour sons hériliers. Les cou-is'arranger et mar allusion aux |méstiques, vous savez, la liarmmé vous incommodent? [guerre ct s’y battent comnie des, | sait ça! 
Want dags la éhambre, as-tu {sins! Eile les ramasse par pel-|pourparters qéi précedent les|prière à coups de fusils, pan! Mme Langlois cut son sourire [lions; ils sont lâches en — C'est, affreux, dit belle- 
« | pan! pan! A tout instant, c'é- | pointu: une femme. Désiré n'a que le [maman à qui-l'indignation ser- 
HU : G EE = ftaicnt des: “Apprenez, Germai- Pas précisément, fitelie, a physique lc plus banal. Has la gorge A aprbuee à 
ne, que, Faites bien attention ipais vous auriez pu me  de-fle plus commun, au moins dans ne c'est mo 
Mme BLANCHE BINETTE, 227, rue Kirouac, Québec, à sn Prenez bien garde à ce- inander ion CRUE c'était eue sexe! — Et prouvez-moi donc que 
. SOUFFRAIT de MAUVAISES DIGESTIONS et D’ ENGOURDISSEMENTS, la.” Et de pleuvoir des re-[bien le moins! I'arriva ce que j'avais prévu. So CA re 
coniBminditions, Les ‘conseils, Celie potiche était à moilice qui arrive en pareil cas de- ésift, -qui renñtrait ‘dü ar: 
Mme EDMOND LAMOTHE, 127, ruc St Georges, Trois-Rivières, P.Q,., les ordres. Si je n'obéisais pas nee is lc en des | din, comprit qu'il ohalt, en. ,, 
honettelloment, si faisais 


AVAIT DEPUIS LONGTEMPS DES DOULEURS INTERNES, 


Mme MARIE-LOUISE BOIS, 2, rue Emma, Montréal, 
ETAIT FAIBLE Lie AVAIT SOUVENT DES MAUX DE TETE, / 


TOUTES TROIS SE SONT GUERIES EN PRENANT LES 


PILULES ROUGES 


POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


se recommander. Mme Blan- pen ER mr boîtes de 


che Binette, 227, rue Kirouac, à me remet 
Québec. invariablement Pape e Ma- 
e-Louise Bois, e Emma, 

J'ai été peñdant longtemps | Mon 


très faible et ai souffert de 
mauvaises digestions et de 
douleurs internes. l'ne demes 
Voisines me conseilla de pren- 
êre des Päules Rouges, ce que une bon 
je fis sans tarder, cur les re-| 
:mèdes que j'avais emplo; és su. 
avant n'avaient eu aucun 


Lo 


l Oui, mais je suis ici chez 
jimontre de quelque indépendan- 


moi! profcra belle-mumun, tou: 


ee. c'étaicnt des mines cho- te préle à monter sur ses cr- 
ques, des comparaisons avec gols. Lau 
læ {embs passé où es jeunes! Pe grand mot de la situation 


femmes étaient des anges, pa- 
rail-il. A la moindre résistan- 
ce de ma part, Mmc Langlois 
ne manquait pas de gémir: “Be 
non temps, lès. jeuncs  fem- 
mes...” ce qui m'obligea de lui 
demander un jour: “A quel 
äg vaissail-On, de votre temps, 
PRE in ?” 

: Trop év ideniment, élle révait 
de me pétrir: elle voulait for- 
mer le vase. Eh bien, non, cela 
ne serait pas! Je me refusais 
im être la glaise molle aux mains 
de Mme Langlois. Et quebes 
formes, grands dieux! m'eûts 
cile donc données? Celles-d'u- 
ne cruche! Une bonne petite 
cruche pleine de soumission, ce 
vin que les mamans de 10s ma- 
ris lampent si délicieusement, 
Non, non, je ne serai pas le jo- 
di cruchon cmpli du vm de bel: 
les-mères! 

‘de dois dire que, dans les 
commencements, nous avion 
À a vour l’une peur: Fautre 

les égards. On né -s'aimait 
pas, — c'est, du reste, contraire |] 


était lache! Belle-maman était 
chez elle! 

C'est vrai, dis-je, 
suis une étrangère ici! 

- Non, fit Mme Langlois, pas 
ane” étrangère, puisque vous 
êtes dans la maison de la mètre 
de votre mari! 

— Où je ! n'ai qu’un seul droit, 
celui de souffrir! 

La Providence a donné à fou- 
tes les créatures les moyens de 
se déféndre, à l’homme ses 
poicgss.i à l'éléphant sa trompe, 
au chien ses-crocs{ au chat.ses 

iffes, à la femme ses larmes: 

est un don heureux dè sa na- 
ture de pouvoir, lorsqu'elle jy: 


moi je 


à, volonté de l’eau des yeux. 
t 


Vous sentez:vous comme ce- 
la à votre otre lever ? - 


Vous eco ait: 
lo trop fatigué” pour vous 


2 ——————û———— 


Si oui, c'est: 
à l'afage —— mais il nous: dé-|i D que votre fois est lourd et 
plaisait-de le Iaisser voir. Nou a besoin d'étre î 


nous fdisions les 
les chats qui-se nt'à lafte 
bataille, On sé mordait avec 
‘des mots aimables et cérémo:|li 
icux— Elle se éroÿait, forcée |} 
parfois dé se montrèr douce et El 
même câline aveé moi. Rp: 
qu'élle m' éloutrais- de. con 
Hate € mes 


comme 


e bon de se défendre, se tirer] 


elle est Me gr ge arms tout! 
laure à eur 


temps, ce qui arrivera jusqu'à 
la consommation. des siècles. 

Une heure après, je le vis re- 
venir, tête”basse, l'air malheu- 
reux. L ‘ 


-— Cette pauvre maman, dit- 
il timidement, soutfre beau- 
coup.” EHe voudrait bien: te 


faire plaisir," mais vraiment y 
tiens-tu tant que cela, à voir ta 
potiche dans le salon? 

— Si j'y tiens? Autant qu'à la 


vic! pu 
— C'est dé: ‘l'enfantillage dit 
Désiré. On:tie peut vivre en 


famille, si on ne sail:pas faire 
de, concessions.” ;:# 
Que ta mère commence! 
Elle me doit l'exemple, 
-+ Mais entin réprit Désiré, 
ce n’est pas à.ell@à céder! C’est 
ma mére. C'est notré mère. Et 


w à 


Ah! ca 


eénant, Ce 
itue! Jeter 

que je n'i 
pourtant # 


E 


seit orage, ct iline redoulait. 
rien tant que-les éclats des que- 
rellés domestiques. 

Du raflut, dit-il. Je Lo 
sauve! 

11 fit mine de reprendre ta: 
porte. 

— Désiré, lui dis-je, reste! L, 
se passé ici des choses abomi- 
nablès! 

: Et d'un geste, je lui montrai,. ; 
lès débris de la potiche épars 
sur le pavé, fa 


NOUVELLES OBLIGATIONS 
DU GOUVERNEMENT 


NE nouvelle émission d'obligations du Domi- 
-nion du Canada à 5% datées du 13 octobre, 


en coupons de $#100, 8500 et $#1,000, à échéance en 
1928 et 1943, est actuellement offerte au public. 


Les porteurs d'obligations de la Victoire à 
échéance du ler novembre 1923 peuvent les con- 
vertir en obligations du nouvel emprunt à des 
conditions avantageuses. Les obligations de la 
vieille émission seront acceptées pour la conver- 
sion au pair, les ee urs gardant leurs coupons 


de novembre. Les 


tions à vingt ans à 


uvelles obligations à cinq 
ans sont offertes à 99 t l'intérêt, et les obliga- 


984 ct l'intérêt. 


Ces obligations sont un placement intéressant. Les 
souscriptions sont reçues et les conversions peuvent 


être faites à toute succursale de cette banque. 


On 


fournira tous les détails sur demande. 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


— on, — 


TarWf: 2 sous par mot) Minimum. 
60 sous par Insertion. Le paiemen 
doit toujours : shempagner la copie de 
l'annonce. 

1 
a —— 

Nous avisons nos concitoyens de 
Hontfnce que les rézleimentn de la v 
vont être révinfy três prorhainenent 

Aucune installation de poêle ne 
ra être faite À moins de 
comme à Winnipes 

En conséquente nous ronneillons ru 
personnes ‘ji Augalent Jintention 
faire install. on , 
À ehanffer l'or da le falre. de suit, 
D'iel quelques jours il sern trop tard 

FONSAINE & MOI NON 


Nt 


le 


pour 


5.0 ot Tou 


vendent in-tallert meilleur marché 

@ partout allleurs jeu nrñles ‘Mot 
at", “MeClary'# et ‘‘’Westinghouse" 
A'terme naturellement tout comme no 
voisins. 


#3, ave. Provemeher Téléphone N° 1427 
Nous nous mettons À l'entière divponi 
tion Vu public pour fournir gratuite- 
met et rapidement tout renseignement 
demandé: 
Venez nous voir... 
Spécial cette semaine 
etenj garanties: $1.00. 


DRE — Maison 


5 lampes Tung- 


moderne, 


dé front. Près de la cathédrale, 


ue écoles Conditions faciles. S'a- 
108, rue Aulneau, eee cn 
p 


ON DEMANDE une institutrice qua 


jee lant les deux länæues, pou 
e campagne. S'adreser À Yeu- 
ville 8. D. 442, Urgel Roy, sec.trés., St 


14-17p 


ptiste, Man. 
pute antenne dust ae ne RE 
FOSITION DEMAND eune hom 
canadien-français, paflant les deux 
gues, démande position comine com 
mis dans un maägagin. Trois ans d'ex 
rience ns magasin général. S'a- 
resser À 1 Saint-Honifnee. 
15-18p 
nn eennmgnratnsne 
A VENDRE pour cause de départ 
atelier de cordonnerie awec machinerie 
modernes ninsi que du ménage. Trè 
bon marché pour prompt acheteur 
Prendre adresse à ln Liberté. 16-19 
A LOUER—Grande chambre double 
de devant. Mauivoser à 16, rue sas- 
1 


von, St-Honifnce. Tél. N 2530. 
suites dd: deux 
ai lebacune, eau chaude, bain 
Ve, re tu A M. Adé- 
rue Auineau (en ar- 
1: 


MAISON À LO A LOUER à Saint-Charles. 
En brique, avec système de chauffage 
d'eau sn e, éclairage et moteur éleo- 
a + A trois minutes des tram- 

3 1 ar mois, Four plus am- 
rensel ments, s'adresser À 4.-A.- 
ps édifice Somerset, Winai- 


le 
* 


.. MIEL PUR à vendre au prix de 
50 la caisse, Chaque caisse con- 
t six chaudières de dix livres. 


S'adresser À la Maison St-Joseph, 


Otterburne, Man. 14-21 


MAGASIN DE FLEURS 
« OLYMPIA 
Fours paturelles — Emblèmes 
funéraires 
Livraison à toute heure, dans toutes 
les parties de la ville 
214, RUE DONALD TEL. À 1941 


6 
qpepvres et chambre de toilette, lo 60 


_ ee 
: a 


SACRE-COEUR 


xercices du mois du Saint Rosaire 


‘ous les soirs à 7 4%. (Cette semai 
se la chôrafe de l'éo!e fera le£ frais 
.4u chant 
0 * 

Mardi, 9 octobre, grande partie de 
artes Connée par iles enfants de l'é. 
le du Sacré-Cceur  Jolis prix, pro- 
rammMe nusical captivant et goûter 
n gâteau Cette purtie continuera la 


érie commèncée terminera à 


la série 


qu: se 
Les prix de 
10 en or pour dames 


voel seront un 
e{ un $10 en or 
our messieurs 
L 1 LA L2 

A la réunkbon membres de la 
‘otami+sion parvissiale et scolaire, M. 
‘hilibert L'Heurenx a été choisi com- 
1e président en remplicement du re- 
reîts M. Juies C Les représen- 
ants civils de la paroisse sont M. Phi- 
‘bert L'Heureux et M. J.-H.-N. Le- 
reillé. 


des 
ilcn 


L + L L] 
Vendredi soir à 8 h.-30 ex membres 


le la chorale sont cordialement invi- 
ês à la répétition de chant en vue de 
réparer une nouvelle messe pour 
Noël; M. 
veillera avec joie les demoiselles, les 
lamet et les messieurs qui désireront 
e joindre à la chorale. 


+ L] L] 
La Société Saint-Jean-Baptiste da 


Winnipeg adrersera à #ous les parois- 
jens une lettre demandant la bien- 
‘eillante coopération de tous pour le 
srand bazar qui aura lieu du 14 au 20 
1ovembre. Les demoiselles et les da- 
mes ont déjà répondu à l'appel de la 
société et font un travail qui donne 
beaucoup à espérer. 


L2 

Martage — Lundi, à 3 h. 30, M. Jean. 
Baptiste Prud'homme, frère de M. Na- 
poléon Prud'homme, barbier, et Mile 
Valérie Morrisson. M. et Mme Napo- 
léon Prud'homme leur servaient de té6- 
moins. L'heureux couple part pour 
établir son domicile à Los Angeles 
Cal. 


+ L] . 
Décès — Mlle Melvina Perreault, dé- 
cédée à l'âge de 48 ans. Elle était 


CAFE OLYMPIA | 
314, RUE DONALD (près d'Enton) 


L'endroit idéal pour bien manger 


Frompt service. Excellente cuisine. Pris 
raisonnables. Nous parlons français. 


JOSEPH WADALI, Gérant 


le directeur J.-A. Hébert ac- 


RE TD os goause » QE 


: Tremblay, représentée par Mme 


& 


la nièce de M. J-W: Robert. 
tice à eu lieu mercredi le 26 au Sacré- 
Coeur 


‘Le ser- 


du corps. Le célébrant à été le Père 
Cyrille Pilon, assisté de M. le curé 
Lisèrie, de Keewatin, ét du Père Jo- 
seph Chaumont 


, + 
Baptême — Marie-Louise Mona Thti- 
beauit, née le 19 septémbre, baptisée 
le 25 septembre. enfant de M. et Mme 
R. Thibault La marraine, Marte- 


Caroline Dion. 


SERVICE POSTAL 


Comtment le public peut co- 
opérer à son amélioration 


Avez-vous pensé quelquefois aux 
heures de travail qui se passent jour- 
nellement dans un bureau de poste et 
sux mille choses auxquelles on doit 
penser, et qu'il faut faire vite et bien 
pour que vous ayez le bon service 
que vous vous attendez à recevoir? 
Vous pouvez aider au bureau de poste 
de différentes manières À vous don- 
ner ce service et sans que cela vous 
cause la mofndre tncommodité. Voici 
une liste de moyens que voys pouvez 
employer et qui feront disparaître les 
rides du front du maître ou de la maf- 
tresse de poste 

lo S'il y a une case vacante au bu- 
reau de poste, louez-la Le coût est 
d'environ quinze sous ‘par mois. Si 
votre témps vaut quelque chose, vous 
“pargnerez de l'argent à ne pas atten 
dre vos correspôndar es au guichet 

20 Mettez le numéro de votre case 
sur toutes les lettres que vous écrivez 
ou #i vous habitez la ville, le nom de 
votre rue. Il y a nombre de Dupuis, 
Dupont, Durand partout, et vous n'ai- 
mez pas qu'une autre personne ouvre 
vos lettres. 

Zo Si vos enfants viennent chercher 
vos correspondances, qu'un seul vien 
ne. Il n'est pas nécessaire que tous 
les membres de la famille se présen- 
tent l'un après l'autre 

40 Si vous faites une commande À 
une maison d'expédition (Mail Order 
House) n'espérez pas recevoir votre 
colis le lendemain matin. Donnez-lui 
le temps nécessaire. Lorsque le colis 
arrivera, le maître de poste vous Île 
donnera, il ne veut pas le garder. Îl 
est inutile de demander quatre ou cinq 
fois si votre commande est arrivée. 

50 Ne priez pas le maître de- poste 
de ne pas donner vos correspondances 
à un autre qu'à vous-même. Les em- 
ployés des postes n'ont que des cer- 
veaux humains. Louez une case et 
gardezæen la clef vous-même. 

60 N'envoyez jamais un colis par la 
poste sans l'assurér. Trois sous l'as- 
sureront si la valeur' déclarée est de 
cinq daillars et au-dessous ,et il fau- 
drait que ce soit un paquet bien peu 
important pour ne pas valoir un ris- 
que de trois sous. 

70 Ecrivez votre nom et votre adres- 
s2 à l'angle gauche supérieur et appo- 
sez le timbre à l'angle droit supérieur 
de chaque lettre que vous écrivez. 
C'est encore mieux d'employer des en- 
veloppes timbrées portant 4e numéro 
de votre case. 

8o N'envoyez pas d'argent dans une 
lettre: achetez un mandat-poste ou un 
bon de poste, car ti le mandat ou le 
bon se perdent, l'administration de la 
poste se fera un plaisir de vous en 
donner un duplicata; et un bon tem- 
pioyé ne sera pas soupçonné da l'a- 
voir volé. S'il faut absolument inclure 
l'argent alèrs faites recommander la 
lettre. 

%o N'affranchisez pas vos 
avec des timbres d'accise. 

100 Quand vous avez des timbres en 
votre posession depuis quelques jours, 
ne venez pas demander qu'on vous les 
échange pour d'autres d'une autre ca- 
tégorie; c'est contre les règles de l'hy- 
giène. 

1lo Emballez vos colis convenable- 
ment, écrivez l'adresse À l'encre, em- 
ployezs du papier d'emballage épais et 
db la bonne ficelle. 

Lo Achetez vos pbres-posts au 


lettres 


| diants au 


Le Père curé a fält la levte N 


| donner aux malades à la maison, eu 


Aotvent s'inetire use semaine à l'e- 
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Winnipeg, Man., ? octobre 1923 


De TER rayon du magasin, vous entendez cha-| 


que jeudi résonner le mot “Economie” 


PREMIER ETAGE 


DEUXIEME ETAGE 


Souliers de travail en veau aoir pour hommes, cuir souple, style Robes de serge tout laine pour fillettes de 6 à 14 ans Rég $4:0 
“Blucher”. Jeudi ee 53 95 et $595. Jeudi : A 1. s3 50 
Souliers de £arçuüs en véau noir, prix très spécial “soséi : * 3.45 500 paires de souliers “Oxford” en veau et en chevreau brun 
Bas de cachemire bruyère pour dames, aussi soples que s'ils Marque ‘ Goodyear Rég. 3495 Jeudi }: 
étaient tricotés av de la laine ‘botany”. Jeudi: la paire.. $5 Robes françaises fai:es à la main et brodées, pour enfants. Jeudi 125 
Bas de cachemire M abiiené par une célèbre manufac Jupons tri-otés tout laine avec ceinture spéciale. Jeudi .: 9 
) ture canadienne. Jeudi: la paire es 59 Giléts de bébé, crochetés À la main Jeudi 1 00 
Gantelets de tissu de suède. le haut et la courroie au Dig gar- | Chapeaux de velours, tafletas où duvetine Rég. $12 50 et $15 
uis de galon de couleurs variées Jeudi: la paire 95 | Jeudi : . : 10 00 
Brassières élastique de fantaisie pour hommes, bonne me dans | Chandails fermés en soie fibre. soie et laine, pour dames. Grand 
une jolie boîte. Jeudi: la paire . 145 | choix de styles et de ‘couleurs Jeudi : ETS 
Ceîntures jarretières avec élastique de bonne qualité, quatre s0- Jupes de dames au prix régulier de 89.95, $10.95 et $12935. Jeudi 745 
lides jarretières. Jeudi 95 Rohes en tricotine. étoffe croisée, bleu marine, noir et brun. Jeudi 1095 
Boutons “Ocean Pearl”, qualité mipérisure. convenant pour barbo- Robez en crépe canton, presque toutes de modèles différents 
teuses et pyjamas. Jeudi: deux cartes pour 15 Jeudi tés otarenisnne etes enneneseonaeteese 15.95 
Crochets à bottines en os. Jeudi: deux pour .. NT 05 TROISIEME ETAGE . 
Epingles de fantaisie avet jolis dessins Jeudi: deux pour 15 Tasses et soucodpes en porcelaine dé Chine, qualité supérieute 
Elastique en sole noire. Jeudi: 4 verces pour 10 Jeudi: chacune ......................,....44..... css 39 
Epingies à cheveux en celluloide. Jeudi: la douzaine ... -10 Porcelaine de Chiné “Aynstey”, modete ‘Crown Derby aiqies 
Aiguilles à tricoter en ivoire français Jeudi: la paire .10 assiet'es de 7 à K pouces. Régulier: $3.63 et $4 ecnacune 
Jolies chemises négligées, soie mercerisée. Jeudi 3.00 Jeudi :  _ … 8296 et 995 
Gilets et caleçons d'automne, en beau coton tricoté d'épaisseur Plats en porcelaine de Limoges, bonne qualité. Rég. $150. Jeudi " 
moyenne, pour demi-sairon. Jeudi: le morceau ’ 95 Amettes à pain et petites assiettes on bonne porcelaine de Chine 
Sous-vêtements de pure soie. gile: et caleçon.'en soie riche, faits anglais. Jeudi: chacune $ 3et 10 
en France. Jeudi: le morceau ........... ÉD OE | 2.45 Plats à vaisselle ovals en aluminium epais, :onvenant pour tous 
Cuillers à thé en nickel plaqué, solde. Rég. 9% la douz Jeudi . 60 | les: Aviers: Jeudi  _ PT 
Pendules de cheminte, mouvement de huit jours, sonnant l'heure | Machines à laver avec manche, couvertes en bois pour garder 
avec carillon de cathédrale, et la demi-heure sur clochette | l'eau chaude Jeudi. -.::-.. | 6:35 
méiodieuse. Jeudi .... ; L 5.00 | Paniers à linge. s0oÏNer, grandeur moyenne. Jeudi | KW] 
Boules à cheveux pour écolière, en tafctas. ‘ruban broché, et | Ciment “McCormacN' our réparer verre, porcelaine et meublex 
Grand -hdix de couleurs Jeudi: chacune “ea 25 casvés. Jeudi | . ; 
Coupons d2 lingerie. 5 verges au paquet, blanc. rose et ciel Jeudi . Haches de garçons, 27 pouces, bon manche, tête en bon acier Jeudi 6! 
le paquet de 5 verges .. Mot Pieds de roi pliants, 8 pieds de long, jaunes, gros chiffres noirs 
Complets de garçons, qualité supérieure dé 32250 et #20 Jeudi & 
Jeudi ........... : : er 55 15 00 
: ” . QUATRIEME ETAGE d 
Complets ‘Norfolk Jut or” . marque Eaton. en twsed brun tout : , , ; a # : 
laine et serge chevliot bleue. Rég. $150 Jeudi .. 495 Violons modéle Stradivarius. Rég. 850. Jeudi . 2835.00 
” : 5 à : : Ar Voile bleu marine, noir et brub, un magnifique tissu. Jeudi. la vge 22 
Pardessus d'hiver épais pour garçonnets de 3 à 9 ans Jeudi 5.95 | 
i d- Satin tout: soie, achat spécial. Jeudi: la verge 136 
Pantalon: Lou‘anis en tweed anglais, tout laine Jeudi . : 1.95 
LUbeeE : Es | Négligés de dames, grande réduction. Prix rég. $10 et $10. 95 Je udi 7.93 
* Casquettes de première qualité pour hommes et jeunes gens. | k ° 8, | 
. Flanelle en laine ‘blanche . $1.25. Jeudi: la verge .85 
Rég. 52:50. Jeudl :.:6:.::%4:543 musee 1.75 | Pardi mai | aile RS soude 1 A 
Chapeaux de feutre ‘“Fédora”, désaosürti Jeudi ..... 2.95 | ‘stuie-mains en toile. g.. 25. Jeudi: la verge 350550. .18 
Casquettes d'automne pour garçons. Jeudi ............... .95 5 CINQUIEME ETAGE 
Crayons automatiques en argent, solide: et sûrs. Jeudi ...... sus 264 Carpettes à deux côtés semblables, bonne qualité en bleu, brun, 
Sacs d'écoliers en matériel solide, bordés en cuir. Jeudi ........ .50 + vert gt rouge. Jeudi ........ Mossssserss senior se oser 82.30 
Tablettes à écrire de 60 feuilles et 50 enveloppes à bordure bleue. Rideaux de dentelle “Nottingham”. Rég. $4.50 et $5.50. Jeudi .... 2.95 
Jeudi is csaseses sdoie- mecs ee sue Sadarcdéreie e do des .22 Services à thé de Chine pour enfants. Jeudi ................... 29 
270 enveloppes eu papier toile blanc épais, l'idéal pour lettres pri- SIXIEME ETAGE 
vées ou lettres d'affaires. Jeudi ........................... .37 Sofa Chesterfield et fauteuil. Rég. $176. Jeudi: spé‘ial ........ $125.00 
€rayons de plomb, doux, l'idéal pour éçoie. Jeudi: la douzaine.. .10 Sofa Chesterfield et fauteuil. Rég. $228. Jeudi: spécial ........ 178.50 
Broderie sufsse À cache-corsets. Jeudi: la verge ................ .19 Sofa Chesterfeld et fauteuil. Rég. $300. Jeudi: spécial ....... 250 00 
“insertion à ruban, 5 pouces de large et dentelle “Cluny”, 4 pou- Chaises de cuisine. Rég. $1.60. Jeudi: spécial .............., . 1.00 
ces de large. Jeudi: la verge ...............,............: .10 Gravures encadrées. Rég. $2.40 à $3.46. Jeudi ................. 1.95 
Collets et manchettes en organdie, dentelle ou filet. Jeudi ...... .75 Solde de papler-tapisserie. Rég. 60 à 80 le rouleau Jeudi ........ .45 
< : 
ee 
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bureau local. LA rénumération du 
maître de poste dépend de £a vente 
de timbres et plus vous achetez de 
timbres de lui, meilleur est le service 
qu'il peut vous donner. 

130 Ne grognez pas à cause des rè- 
glements; ils sont faits à votre profit 
et pour vous protéger. Ce n'est pas 
votre maâître ‘de poste local qui 
les a faits, il ne fait que son devoir 


d'herbes est un excellent toni- 
que pour les gens âgés, il régu- 
larise et fortifie les fonctions 
organiques du corns. Ce n’est 
pas une médecine de droguiste. 
Ecrivez au Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501, Washington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livré exempt de droits au Ca- 
nada. 


en les exécutant strictement. Tâchez ——— 2 4D5-2—— 
de lui aider à les exécuter correcte- M. le sénate D 
ment et de rendre les choses plus ‘6 « essaulles a 


agréables pour tout le monde. 

140 Si vous oubliez de faire vos opé- 
rationé postales entre buit heures du 
matin et sept heures du soir, ne dé- 
rangez pas les einployés de la poste 
pour obtenir vos correspondan:es © 
vous faire délivrer un mandat-poste en 
dehors des heures règlementaires. Ils 
ont drpit à un peu de repas et les gens 
qui oùt”/le meilleur tempérament du 
monde sont quelquefnis sujets à être 
brusques 


Saint-Hyacinthe — M, le sénateur 
GeorgesLasimir Dessaulles a célébré 
le 28 septembre son 96me anniversaire 
de naissance, étant né le 28 septembre 
1927. M. Dessaulles est actuellement 
le doyen d'âge au Sénat canadien, Il 
a passé toute sa vie À Saint-Hyacinthe 
et jouit encore actuellement d'une 
santé excellente. | 

Van. ne. +0 sn 

Beaucoup d’immigrants 

dans le mois d’août 

Montréal —: Août a été le mois le 


plus fort qu'ait eu le Canada pour l'im- 
migration depuis quelque temps. Le 


A. G. 
—_— 0-2 — 
Cours d'hiver au Collège 
d'Agriculture 
Les cours d'hiver au Collège d'Agti- 
culture ouvriront le 23 octobre. , Ils 


ont été ordonnés de façon à les ren- 
dre le plus attrayants et Uilles pass Le qe 16,000. Dés Etats-Unis 
bles aux jeunes cultivateurs. Le Âl est venu 2,692 personnes. Cibquan- 
gramme comprend les sujets suivants: 


bétail, tas, st anaédieni : Fitdione die sure gp < 
travaux de charpente et de forge; pou ras granés 


a 


comptabilité agricole, arithmétique et Le Ac ES lents 
anglais. 2 


Aux jeunes filles de la ville et de 1 
campagne, on donne des leçons de cou- 
ture, de modes,.de cuisine, de soins À 


mars. lis sont quyerts à tous les étu- 
de 16-aus 4yant une 
Ceux. qui, syl 
obtenir des degrés 


instruction. ‘or 
vent ces cours 


vance. 
St 0 x 
Îl'crée wa. en nouveau — 


+ [qu'on trouve en abondance dans 


Le consul de Grèce au 
Canada 


Montréal —- M. A.-G. Macheras, eon- 
sul généra]) de Grèce à. Montréal, s'em- 
barquera dans quelques jours pour re- 
tourner définitivement dans son pays. 
Son gouvernement trouve trop oné- 
reux le maintien de ce poste. Un Ca- 
nadien français remplacera à titre ho- 
horaire le consul en partance. 


—2-2-2——— — 


Régénération des vieux 
journaux 


La question au papier est d'une im- 
portance considérable dans la vie mo- 
derne. La presse quotidienne consom- 
me des quantités fantastiques Ge pa- 
pier, et, à ée titre, est en partie res- 
ponsable de la destruction rapide des 
forêts du monde entier. 

Les Etats-Unis avaient ds ressour- 
ces de bois qu'on pouvait, il y a un 
siécle, croire inépuisables. Et capen- 
dant, les forêts du Nouveau-Monde 
sûnt aujourd'hui menacées d'un anéañ- 
tissement complet. On s'’émeut, en re. 
boise en touté hâte. En attendant, 1} 
est de toute nécessité de réduire le 
gaspillage du papier. Dans ce but, un 


laboratoire des Etats-Unis s'est livré. 


à des essais de régénération des vieux 
Journaux. 4 ; 
Le procédé suivant a donné satis- 


eux s'est dirigée vers | faction: l'encre d'imprimerie est enle- 


vée au moyen d'une afgle particulière 


net. Une installation actuellement en 
activité a nettoyé par ce procédé plus 
de 2 millions de kilos de papier jour- 
nal, qui peut être réctilisé sans avoir 
perdu ses qualités. 

Le prix du traitement régénérateur 
cest peu élevé, donc pratique. On es- 
père récupérer annuellement par ce 
procédé plus de 2 millions de tonnes 
de papier journaL 
EE 
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HEURES DES OFFICES RELI- 


GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE 3AINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et La- 
voie. è 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
T h. 30,9 b. et 10 h. 30. Vôpres: 
3 h. p.m. Messes sur semaine: 
6 à. 15, 6 h. 46 et 7 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
"se A L'ÉGLISE pu. 
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